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Remise diplômes aux élèves méritants

CENTRE SPORTIF ET CULTUREL

Carlo STEIL, préposé concierge 
Jerry KELLER, concierge

ENSEIGNEMENT, MAISON RELAIS, CRECHE

Pascal PETERS, responsable d’école

Maggy WEINANDT, Chargée de direction
de la maison relais et de la crèche

Schëtter Jugendhaus                                                                                   
                     

AUTRES NUMEROS UTILES

Recycling Center

Centre Forestier                                                                                           
Francis ANEN, préposé                                                                               
Remy ZAHLEN                                                                                              
Georges D’ORAZIO                                                                                      

O�ce Social Ieweschte Syrdall

Syrdall Heem asbl
Aide et soins à domicile, centre du jour                

Police
Appel d’urgence
Commissariat de Proximité Niederanven

35 98 89-322
FAX : 35 98 89-359

35 98 89-321
FAX : 35 98 89-398

35 98 89-371
GSM : 621 154 707
FAX : 35 98 89-379

26 35 07 90
FAX : 26 35 07 91

34 72 80
FAX : 34 72 81

34 94 10-21
621 202 102
621 202 160
621 202 113

27 69 29-1

34 86 72

113
112

244 73 200

COLLÈGE DES BOURGMESTRE ET ECHEVINS
 

Nicolas WELSCH, Bourgmestre

Jean-Paul JOST, Echevin

Jean-Pierre KAUFFMANN, Echevin

ACCUEIL

SECRETARIAT GENERAL

Alain DOHN, Secrétaire communal
Annick GUT
Caroline WISCOURT

BUREAU DE LA POPULATION, ETAT CIVIL
Cartes d’identités, passeports,
déclarations d’arrivée / départ, certi�cats

Vincent NICLOU
Philippe LENTZ
Monique RAACH
Gaby THOMMES

RECETTE COMMUNALE
 

Mireille REDING, receveur communal
Laurent HARTZ, facturation

SERVICE TECHNIQUE 
Autorisations à bâtir, circulation, avis,
commodo-incommodo, transport public

Val STEFFEN, Ingénieur technicien
Joëlle HUBERTY
Daniel PACIOTTI
Michel SCHOMMER 
Roger KAUFFMANN, préposé de l‘atelier technique 

Service d’incendie communal
M. Alain GROHMANN, Chef de Service

350113-220

350113-1
350113-250

FAX : 350113-259

350113-220
FAX : 350113-229

350113-1

350113-250
FAX : 350113-259

35 01 13-230
FAX : 35 01 13-239

35 01 13-240
FAX: 35 01 13-249

691 35 65 60

HEURES D’OUVERTURE:
Lundi: 8h00 - 11h30 

Mardi: 7h30 - 11h30 & 13h00 - 18h30 (laangen Dënschten)

Mercredi-vendredi: 8h00 - 11h30 & 13h00 - 16h00



JAHRESABSCHLUSSFEIER DER GEMEINDE-
VERWALTUNG SCHÜTTRINGEN

Das Bürgermeister- und Schöffen-
kollegium der Gemeinde Schüttrin-
gen hatte vor kurzem zu einer Jah-
resabschlussfeier in den Festsaal des 
Campus “An der Dällt” in Münsbach 
eingeladen. Bürgermeister Nicolas 
WELSCH dankte allen Mitarbeiterin-
nen und Mitarbeitern für die hervor-
ragende und fachlich äußerst qualifi-
zierte Arbeit sowie für die angenehme 
und vertrauensvolle Zusammenarbeit.

Das Ergebnis der jüngsten Kommu-
nalwahl hat die Machtverhältnisse 

im Gemeinderat Schüttringen geändert. Mehrere Kommunalpolitiker gehören dem neuen Rat 
nicht mehr an. Sie wurden im Rahmen der Feierstunde vom Schöffenkollegium verabschiedet. Es 
handelt sich um René Hellers, Frenz Krecké, Danielle 
Schroeder, Claude Piccini, Edith Reuter und Paolo Di 
Floriano. Für die Bereitschaft, zum Teil über viele Jah-
re und Jahrzehnte Verantwortung für das Gemeinwohl 
übernommen zu haben, dankte der Bürgermeister im 
Namen der Bürger und der Verwaltung. Sein Dank 
ging auch an die Familien, die den tätigen Kommunal-
politikern bei ihrer Arbeit den Rücken gestärkt haben.

Als Zeichen des Dankes und der Anerkennung erhiel-
ten die scheidenden Ratsmitglieder Geschenke aus 
den Händen der Mitglieder des Schöffenrates.

EHRUNG FÜR 2 LEHRPERSONEN

Bei der Jahresabschlussfeier der Gemeinde Schüttringen am Freitag den 13. Januar 2012 verab-
schiedete Bürgermeister Nicolas WELSCH zwei langjährige Lehrpersonen in den verdienten Ru-
hestand. May Welfringer-Staudt und Beatrice Calmes-Maas haben über Jahre hinweg die Kinder 
der Gemeinde Schüttringen betreut, sie behutsam über den Weg des Schülerlebens geführt, ih-
nen Werte und Freude am Lernen vermittelt. Sie waren immer für Schüler und Eltern da. Schul-
inspektor Pierre Reding betonte die außergewöhnliche pädagogische Kompetenz der Geehrten.
Als Zeichen des Dankes und der Anerkennung erhielten die Lehrpersonen Geschenke aus den 
Händen der Mitglieder des Schöffenrates.
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Séance du conseil communal du 11 janvier 2012
Présents: Nicolas WELSCH, bourgmestre
Jean-Paul JOST, Jean-Pierre KAUFFMANN, échevins 
Jean-Marie ALTMANN, Victor BACK, Danielle HARDT, Marc LAMESCH, Jérôme LEHNERTZ, 
Pierre LIEBAERT, Claude MARSON, Jean-Marie RONK, conseillers
Alain DOHN, secrétaire communal
 
Informations

Après avoir souhaité ses meilleurs vœux pour le nouvel an, Monsieur le bourgmestre, Nicolas 
Welsch, invite les membres du conseil communal à une visite de la Maison Relais, du nouveau 
hall sportif et de la nouvelle structure gonflable du tennis en date du 8 février 2012. Ensuite il 
informe les membres du conseil communal :

- sur le calendrier des réunions du conseil communal pour le 1er semestre 2012

- sur l’invitation au traditionnel Diner de Nouvel An pour les services communaux qui aura  lieu 
vendredi, le 13 janvier 

- sur la fête pour les élèves méritants qui aura lieu le 1er février 2012 à 18.30 hrs dans la salle mul-
tifonctionnelle du campus « An der Dällt » à Munsbach

- sur la circulaire ministérielle au sujet de la réforme des services de secours

- sur la première réunion du 12 janvier 2012 dans le cadre de l’organisation du Télévie 2012 

- sur le litige DZ Construct s.a. contre la Commune de Schuttrange. La société réclame le paie-
ment de factures pour des travaux supplémentaires au montant de 400.000 €

- sur le jugement rendu le 22 décembre 2011 par le Tribunal Administratif dans le cadre du litige 
avec la société Realpromo concernant l’inondation qui s’est déroulée dans la résidence Aurélia en 
novembre 2007

- sur les rapports détaillés des réunions du conseil communal qui sont dorénavant disponibles
sur le site internet et au secrétariat communal.

Discussion et approbation du programme d’activités du collège des bourg-
mestre et échevins

Le collège des bourgmestre et échevins avait présenté, en sa première réunion, après les élections commu-
nales, qui a eu lieu le 30 novembre 2011 le programme d’activités du collège des bourgmestre et échevins.  

STUDENTEN UND SCHÜLER WURDEN FÜR IHRE 
LEISTUNGEN BELOHNT

Die Gemeinde Schüttringen fördert ihre Schüler und 
Studenten und gewährt ihnen eine finanzielle Unter-
stützung. Die Überreichung der Urkunden fand vor 
kurzem im Campus “An der Dällt” im Rahmen einer 
angemessenen Feierstunde statt.

Bürgermeister Nicolas Welsch, umgeben von den 
Schöffen Jean-Paul Jost und Jean-Pierre Kauffmann 
sowie von verschieden Gemeinderatsmitgliedern, 
würdigte die Leistungen der Schüler und Studenten 
und wies eingehend auf die Wichtigkeit einer adäqua-
ten Ausbildung hin.

Er appellierte ebenfalls an die Jugend sich im demokratischen 
Prozess in der Gemeinde zu beteiligen und wies auf die manigfal-
tigen Aufgaben hin die jeden Tag im politischen Betrieb anfallen.

Die Feier klang mit einem Umtrunk und bei gemütlichem Bei-
sammensein aus.
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Approbation d’un subside extra-
ordinaire à la Fédération Can-
tonale des Sapeurs-Pompiers 
Lux.-Campagne

La Fédération Cantonale des Corps des 
Sapeurs-Pompiers Luxembourg-Cam-
pagne, Jugendpompjéen, avait demandé 
une participation aux frais d’organisation 
d’un camp de formation pour jeunes vo-
lontaires de feu qui aura lieu du 30 mars 

au 7 avril 2012 à Neuhaeusgen. Ainsi, le conseil communal accorde un subside extraordinaire de 
500 €. 

Soutien des actions « Nationalen Aktiounskomitee géint d’Atomkraaft »

Comme le conseil communal avait décidé en sa réunion du 20 avril 2011 de s’associer aux actions 
« Nationalen Aktiounskomitee géint d’Atomkraaft », il a décidé d’accorder un don de 100 € à l’asbl.

 Approbation d’un avenant à la convention pour le « Développement inter-
communal coordonné et intégratif des communes limitrophes de l’Aéro-
port de Luxembourg »

En vue d’un développement intercom-
munal coordonné et intégratif des com-
munes limitrophes de l’Aéroport de 
Luxembourg, le conseil communal avait 
décidé en sa séance du 18 juin 2008 
d’adhérer à la convention prémention-
née, sous ce point de l’ordre du jour le 
conseil communal a approuvé l’avenant 
afin de reconduire cette convention pour 
une période allant jusqu’au 31 décembre 
2013.

Approbation de l’organisation scolaire rectifiée 2011/2012 de l’enseigne-
ment musical et de la convention entre la commune et l’UGDA relative à 
la dispense de ces cours

Annuellement, le conseil communal est tenu d’approuver l’organisation scolaire rectifiée pour les 
cours de musique de la commune de Schuttrange dispensés par l’UGDA pour l’année scolaire 
2011/2012. Les frais de fonctionnement s’élèvent à 179.904,98 €. 

Partant, lors de la présente réunion, les membres du conseil communal ont discuté et approuvé 
avec huit voix contre deux et une abstention le programme d’activités du collège des bourgmestre 
et échevins pour la période législative 2011–2017.

Approbation du budget rectifié de l’exercice 2011
Après avoir entendu le rapport détaillé de la commission des finances sur le budget rectifié de 
l’année 2011 et le budget initial pour l’exercice 2012, le conseil communal se prononce par dix 
voix et une abstention en faveur du budget rectifié de l’exercice 2011. Quelques chiffres clés du 
budget rectifié 2011 :
     Service ordinaire Service extraordinaire

Total des recettes    13.039.939,47 €   3.117.944,69 €
Total des dépenses      9.486.892,25 €            11.211.865,00 €
Boni propre à l’exercice     3.553.047,22 € 
Mali propre à l’exercice       8.093.920,31 €
Boni du compte 2010      4.837.112,62 € 
Boni général       8.390.159,84 € 
Boni présumé fin 2011        296.239,53 € 

Approbation du budget de l’exercice 2012

Ensuite, le conseil communal approuve par sept voix contre trois et une abstention le projet de 
budget de l’exercice 2012:

     Service ordinaire Service extraordinaire

Total des recettes   14.014.320,00 € 10.782.655,60 €
Total des dépenses   10.373.550,25 € 14.483.268,00 €
Boni propre à l’exercice    3.640.769,75 € 
Mali propre à l’exercice       3.700.612,40 €
Boni présumé fin 2011       296.239,53 € 
Mali présumé fin 2011  
Boni général      3.937.009,28 € 
Boni définitif         236.396,88 €  

Fixation des effectifs du 
cadre fermé dans les diffé-
rentes carrières des fonc-
tionnaires communaux

D’après la loi communale, le conseil 
communal doit se prononcer lors 
du vote du budget sur le tableau des 
effectifs du cadre fermé dans les dif-
férentes carrières des fonctionnaires 
communaux. Ainsi, le conseil com-
munal arrête le tableau présenté.8 9



Approbation du devis supplémentaire pour la construction d’une struc-
ture gonflable sur deux terrains de tennis

Etant donné que le devis au montant de 290.000 € voté par le conseil communal en date du 25 mai 
2011 n’est pas suffisant pour réaliser le projet de construction d’une structure gonflable sur deux 
terrains de tennis, le conseil communal a voté un devis supplémentaire au montant de 180.000 € 
TTC pour accomplir les travaux restants.

Abrogation de l’article du règlement sur les bâtisses en rapport avec le 
«droit à l’antenne» dans le marché intérieur de l’Union européenne

Considérant que par circulaire, Monsieur le Ministre de l’Intérieur et à la Grande Région a invité 
les autorités communales à abroger au plus tard pour le 31 janvier 2012 toute règlementation 
communale contraire à ce droit « droit à l’antenne », le conseil communal a décidé sous ce point 
d’abroger avec effet immédiat l’article 36 « Antennes TV » du règlement communal sur les bâ-
tisses.

Approbation provisoire de la modification partielle du plan d’aménage-
ment général de la commune de Schuttrange, lieu-dit « An der Uecht »

En attente de la refonte complète du Plan d’Aménagement Général de la commune, le conseil 
communal décide avec sept voix contre quatre de refuser l’approbation du projet de modification 
partielle du plan d’aménagement général de la commune de Schuttrange concernant des fonds sis 
à Schuttrange, au lieu-dit «  an der Uecht ».

Gemeinderatssitzung 
Schüttringen 11.01.2012
Anwesend: Bürgermeister Nicolas Welsch 
(DP), Schöffe Jean-Paul Jost (Schëtter Bier-
ger), Schöffe Jean- Pierre Kauffmann (DP) 
und die Räte Pierre Liébaert (DP), Jim Ronk 
(DP), Marc Lamesch (Schëtter Bierger), Vic-
tor Back (Schëtter Bierger), Claude Marson 
(LSAP), Jean-Marie Altmann (LSAP), Dany 
Hardt (LSAP) sowie Jérôme Lehnertz (CSV)

Bürgermeister Welsch begrüßte die anwe-
senden Räte, die Mitglieder der Finanzkom-
mission sowie das Publikum und überbrach-
te seine Wünsche für das Neue Jahr: alles 
Gute, Gesundheit, Zufriedenheit und viel 
Erfolg bei allen Vorhaben. Er ließ die geplan-
ten Daten für die nächsten Gemeinderatssit-
zungen an die Räte verteilen , die proviso-
risch schon einmal für den 15. Februar, den 
28. März, den 25. April, den 23. Mai, den 13. 
Juni sowie den 11. Juli vorgesehen sind und 
informierte über laufende Angelegenheiten.
Als nächstes Event steht die Neujahrsfeier 
für das Gemeindepersonal am 13. Januar 
an. Er schlug dem Gemeinderat vor, am 8. 
Februar gemeinsam um 12 Uhr die Bau-
stelle der neuen Sporthalle, den Tennisbal-
lon sowie die Maison Relais zu besichtigen, 
weil man in der Mittagsstunde in der Mai-
son Relais am besten sieht, was sich dort 
alles an Aktivitäten abspielt. Am 1. Februar 
wird in einer Zeremonie den verdienstvollen 
Schülern und Studenten ihre Anerkennung 
überreicht, die sich in einer Finanzhilfe aus-
drückt. Vom Ministerium kam ein Rund-
schreiben zur zukünftigen Entschädigung 

der Feuerwehrleute, um diese ehrenamtliche 
Tätigkeit mehr anzuerkennen. Generell wird 
darüber derzeit noch viel diskutiert. Das, 
was an die Gemeinde herangetragen wurde, 
wird nun untersucht und auch gemeinsam 
mit dem Feuerwehrkorps diskutiert werden. 
Im Haushalt 2012 hat der Schöffenrat hier-
für einen Ausgabenposten vorgesehen. Am 
12. Januar findet die Télévie-Versammlung 
statt, zu der alle interessierten Vereine und 
Einwohner eingeladen wurden, um dieses 
Event vom 21. April zu organisieren. Zwei 
Dossiers der Gemeinde werden derzeit vor 
Gericht verhandelt: im Rahmen des Schul-
baus beanstandet der Bauunternehmer noch 
drei offene Rechnungen in Höhe von insge-
samt 407.000 Euro, die sich auf Zusatzkos-
ten wegen der Entsorgung des Bauschutts 
in Bettemburg und nicht auf Findel, spezi-
elle Verschalungsarbeiten und auf gestiege-
ne Gehaltskosten beziehen. Die Gemeinde 
hat diese Rechnungen abgelehnt weil kein 
Auftrag hierfür vergeben wurde. Ein Urteil 
wird demnächst gefällt. Im zweiten Dossier 
verlangen Einwohner einer Residenz Scha-
densersatz für Schäden, die bei den Über-
schwemmungen im Jahr 2007 entstanden 
sind, weil die Abwasserpumpanlage im Kel-
ler des Gebäudes nicht funktioniert hat. Die 
Gemeinde gehört bei diesem sehr kompli-
zierten Dossier, bei dem noch nicht alles klar 
ist, zu den Beklagten. Am 14. Februar wird 
weiter verhandelt. Die detaillierten Berichte 
der letzten Gemeinderatssitzungen mit al-
lem, was im Gemeinderat im Einzelnen ge-
redet wurde, sind auf dem Internetsite der 
Gemeinde veröffentlicht worden, sie sind 
aber auch in ausgedruckter Form bei der Ge-
meindeverwaltung erhältlich.

1. Politik
Diskussion und Approbation der Schöffen-
ratserklärung

Bürgermeister Welsch eröffnet die Diskus-
sion über die Schöffenratserklärung, die am 
30.11.2011 vorgestellt worden war.

Rat Jim Ronk: Die Schöffenratserklärung ist 10 11



setzen, es muss trocknen. Ich habe nicht alle 
Erklärungen dafür, aber unser Bestreben ist 
es, so schnell wie möglich weiter zu kom-
men. Es sind allerdings noch keine Kosten-
voranschläge gestimmt. Bei der ersten Phase 
wurde hauptsächlich das Bauwerk erst ein-
mal stabilisiert. Das Dachgerüst liegt auf den 
Seitenmauern auf und der oberste Teil der 
Seitenmauern war in einem ganz schlechten 
Zustand, sodass sich das Dachgerüst gesenkt 
hat und durchhängt. Außerdem liegt das 
Gewicht nun auf dem Gewölbe, durch diese 
Last sieht man jetzt schon Risse im Gewölbe. 
Deswegen wurde der oberste Teil jetzt ein-
mal restauriert, es wurde auch eine Brücke 
im Dachstuhl installiert, damit man leichter 
an das Gewölbe herankam. Und über dem 
Gewölbe lagen ein paar Tonnen Bauschutt, 
über das Gerüst abgetragen wurden.
Diese Arbeit ist also abgeschlossen und 
wenn ich mich gut erinnere, hatten wir ei-
nen Kostenvoranschlag von gut 150.000 
Euro, der vom Gemeinderat bewilligt war, 
aber mittlerweile sind Arbeiten für 190.000 
Euro gemacht worden. Eine zweite Phase 
für Innenarbeiten war geplant und die Kon-
zeption wurde gemacht, um alle Risse aus-
zuflicken und die Trennung zwischen dem 
Gewölbe und den Seitenwänden wieder her-
zustellen. In der dritten Phase geht es dann 
um den Anstrich, die Beschallung und die 
Beleuchtung, die verbessert werden muss. 
Auch ist die Eingangstür – die Caktustür, 
wie sie genannt wird - , nicht gerade schön 
und die Sakristeien müssen renoviert wer-
den. Wir haben uns bei der Versammlung 
letzte Woche geeinigt. Die Planungsarbeiten 
für die Phase drei sind allerdings noch nicht 
abgeschlossen. Unser Bestreben ist es nun, 
die Pläne so schnell wie möglich mit den 
Kostenvoranschlägen auf den Tisch zu be-
kommen und dann können wir damit in den 
Gemeinderat kommen. Die Spezialkommis-
sion hat uns geraten, erst im September mit 
den Arbeiten anzufangen, damit diese or-
dentlich ausgeschrieben, programmiert und 
geplant werden können. Wir reden immer-
hin von einem Budget von 600.000 Euro und 
wenn wir das anständig planen, können wir 

es auch billiger machen. Es waren sich alle 
einig, die Arbeiten im September beginnen 
zu lassen. Jetzt kann das Pastoralteam auch 
entscheiden und planen, wie die Aktivitäten 
in der Kirche in den nächsten sechs Mona-
ten am besten zu organisieren sind. Wir ver-
suchen jetzt, was das Gerüst anbelangt, das 
nun seit sechs Monaten nicht genutzt wird, 
mit dem Eigentümer die billigste Lösung im 
Interesse der Gemeinde zu finden, auch für 
die Zeit bis September.

Rat Claude Marson: Das Studienbüro HLG 
mit dem Herr Giorgetti hat eine exzellente 
Studie gemacht, die ja auch im Gemeinderat 
vorgestellt wurde. Es war von vorne herein 
wegen des Ausmaßes der Arbeiten und auch 
damit die Kirchenaktivitäten weiterlaufen 
können, vorgesehen, in Phasen vorzugehen, 
aber auch im Hinblick auf den 5-Jahresplan, 
damit die Gemeindefinanzen die relativ 
hohen Kosten in Phasen gut aushalten. Ich 
bedauere, dass der 5-Jahresplan nicht wei-
tergeführt wurde. Ich habe jedenfalls keine 
Aufstellung bekommen, welche Investitio-
nen in den nächsten Jahren gemacht werden 
sollen. Dann hätte man auch herauslesen 
können, dass die Arbeiten an der Kirche von 
vorne herein so vorgesehen waren. Den letz-
ten Detail von der Handhabung der Baustel-
le habe ich effektiv nicht, ich bin aber froh, 
dass Sie den Kontakt mit den Betroffenen, 
besonders der Kirchenfabrik aufgenommen 
haben, um das Projekt in dem Sinn weiter zu 
führen. Wie Sie wissen, hat René Hellers das 
Projekt zum Schluss verwaltet, er hätte jetzt 
sicherlich mehr Details liefern können. Das 
jetzt vorgesehene Vorgehen ist jetzt sicher-
lich auch in dem Sinn, wie wir das Projekt 
machen wollten.

Bürgermeister Welsch: Merci, Claude. Gibt 
es noch andere Kommentare zur Schöffen-
ratserklärung?

Rat Marson: Ich hätte begrüßt, wenn die 
Schöffenratserklärung im Sinne einer Konti-
nuität und Weitsicht gestanden hätte und die 
ganze Koalition sich engagiert hätte weil wir 

ziemlich detailliert aufgestellt worden und 
das ist auch gut so. Sie zeigt das Spiegelbild 
der Programme der beiden Koalitionspart-
ner DP und Schëtter Bierger. Ich habe mir 
drei Punkte herausgepickt. Zunächst die 
Gemeindeentwicklung. Wir haben aktuell 
3.550 Einwohner und laut dem Dorfentwick-
lungsplan, der zusammen mit den Bürgern 
ausgearbeitet wurde, soll die Einwohnerzahl 
bis 2015 nicht über 3.900 hinausgehen. Das 
heißt, wir müssen schauen, in den nächsten 
Jahren moderat zu wachsen. Verschiedene 
Infrastrukturen, wie die Maison Relais, die 
Crèche sind heute schon überfüllt. Wir müs-
sen ein Konzept ausarbeiten, wie es weiter-
geht und das muss auch in den neuen PAG 
(Allgemeiner Bebauungsplan, A.d.R.) ein-
fließen.
Als zweiten Punkt habe ich Information und 
Transparenz genommen. Der Bürgermeister 
hat gerade gesagt, dass es wichtig für uns ist, 
dass die Bürger gut informiert sind. Sie ha-
ben gesehen, dass kurz nachdem die letzten 
Sitzungen waren, im Internet Kurzfassungen 
veröffentlicht wurden. In Zukunft werden 
auch Gemeindebulletins mit den detaillier-
ten Sitzungsberichten und den Standpunk-
ten aller Gemeinderäte niedergeschrieben. 
Die Berichte und die aktuellen Dossiers in 
den Prozeduren werden auf der Internetseite 
gezeigt und das ist Transparenz. Es soll nicht 
alles im stillen Kämmerlein gemacht werden, 
wir haben ja nichts zu verstecken. So wie 
2003 der Entwicklungsplan mit den Bürgern 
erstellt wurde, gibt es auch in Zukunft wichti-
ge Dossiers, in die die Bürger mit einbezogen 
werden. Dann habe ich einen dritten Punkt, 
das ist Wirtschaft, Betriebe und Soziales. Da 
wollen wir auch neue Akzente setzen, indem 
regelmäßig Kontakt aufgenommen wird 
mit den Betrieben aus der ganzen Gemein-
de. Die Betriebe sind der Garant für unsere 
guten Gemeindefinanzen und man muss ih-
nen zuhören, wo bei ihnen der Schuh drückt 
und was man besser machen kann. Mit den 
Betrieben zusammen wollen wir auch eine 
Jobbörse machen, Praktika und Ausbildun-
gen für Leute aus unserer Gemeinde organi-
sieren. Ziel soll es sein, dass Einwohner aus 

der Gemeinde auch in unseren Betrieben ar-
beiten können. Dann haben sie weniger weit 
zu fahren, es ist weniger Verschmutzung, wir 
machen etwas für die Natur und etwas für 
unsere Leute. Ich bin der Meinung, dass das 
Programm der Schöffenratserklärung gut 
ist und dass diese Koalition in den nächsten 
Jahren eine gute Arbeit machen wird. Die 
Voraussetzungen dafür sind optimal.

Bürgermeister Nicolas Welsch: Danke Jim. 
Ich möchte noch etwas hinzufügen, was die 
Berichte anbelangt. Wir haben ja tatsächlich 
stark hervor gestrichen, dass wir bekannt 
machen wollen, was hier am Tisch geredet 
wird, deswegen haben wir ja schon nach den 
letzten zwei Sitzungen detaillierte Berichte 
erstellt, die im Internet zugänglich sind, man 
kann auch im Gemeindesekretariat nachfra-
gen und sie werden auch in Kürze im Ge-
meindeinformationsblatt veröffentlicht wer-
den. Wir arbeiten daran und es kommt auch 
in kurzer Zeit heraus.

Rat Jean-Pierre Liébaert: Ich wollte einmal 
nachfragen, wie weit wir mit unserer Kirche 
sind. Da steht noch immer das Gerüst und 
man wird viel von der Amiperas und ande-
ren Leuten gefragt, ob es da vorangeht, ob es 
etwas gibt, was uns zurückhält.

Bürgermeister Welsch: Was die Kirche an-
belangt, sind im Jahr 2010 und 2011 Ar-
beiten gemacht worden unter der Regie des 
Studienbüros HLG. Die erste Phase ist im 
Juli 2011 abgeschlossen worden, aber seit-
dem ist nicht mehr weiter gearbeitet worden. 
Das Gerüst steht noch da und ich habe mir 
auch schon Fragen gestellt. Wir hatten letz-
te Woche mit den betroffenen Leuten – dem 
Studienbüro, der Kirchenfabrik, der Spezi-
alkommission vom Ministerium und unse-
rem technischen Dienst – eine Versamm-
lung, um zu sehen, wo wir stehen. Warum 
seit Juli nichts mehr passiert ist, dafür gibt es 
anscheinend Ursachen: einerseits die Aktivi-
täten in einer Kirche, die programmiert wer-
den müssen, andererseits muss, wenn Arbei-
ten abgeschlossen sind, sich erst einmal alles 12 13



de zu machen, hatten wir uns als Gemeinde 
Schüttringen schon angemeldet, haben auch 
schon daran gearbeitet und schon eine Men-
ge Daten in das Datenoutil eingegeben. Die 
Kläranlage in Uebersyren soll ausgebaut wer-
den – das Projekt gibt es schon im SIDEST 
und die Gemeinde sollte so schnell wie mög-
lich die Gespräche aufnehmen, denn das hat 
Einfluss auf unsere Landschaft und auf die 
Lebensqualität der Bürger. Die Gemeinde 
muss da mitreden und schauen, was auf sie 
zukommt. Landwirtschaftliche Betriebe un-
terstützen: auch das haben wir im Rahmen 
der „AirRegioun“ schon gemacht. Auch das 
gefällt mir im Text. Überrascht bin ich darü-
ber, dass wir pestizidfrei werden sollen, weil 
wir im letzten Jahr eigentlich schon einen 
entsprechenden Beschluss im Gemeinderat 
gefasst hatten und die Gemeinde schon auf 
diesem Weg ist.
„Transparenz und Ehrlichkeit“ in der poli-
tischen Praxis – das wünschen wir uns alle 
und es ist auch enorm wichtig. Es ist ja aber 
selbstverständlich, dass Artikel 20 des Ge-
meindegesetzes ganz, ganz strikt angewandt 
wird (besteht ein direktes oder persönliches 
Interesse, so ist es Mitgliedern des kommu-
nalen Korps verboten, an einer Abstimmung 
des Gemeinde- oder Schöffenrats teilzuneh-
men, A.d.R.). Ich weiß aber, dass viele Sachen 
herumschweben, auch im Internet Sachen 
behauptet werden, die nicht richtig sind und 
auch unser Ehrenbürgermeister zur Feder 
greift und Sachen schreibt, die nicht richtig 
sind. Ich fordere hier vom Schöffenrat: Wenn 
es irgendein Problem hier gibt, wo er meint, 
der Art. 20 wäre nicht respektiert worden, 
- hier sind wir in einem Gemeinderat, hier 
gelten Regeln, sonst können wir nicht arbei-
ten -,dann möchte ich, dass das zur Sprache 
gebracht wird, dass da interveniert wird und 
die Gesetze eingehalten werden. Aber nicht 
einfach etwas schreiben und es ist nichts da-
hinter und dann kommt das immer wieder, 
wird immer wieder aufgeblasen. Entweder 
wir haben ein Problem und dann muss der 
Schöffenrat es anpacken oder wir haben kei-
nes und dann verstehe ich nicht, was das 
Ganze soll.

Zum Kapitel „Bürger informieren und ein-
binden“: Das ist tiptop und ich finde es ganz 
respektabel, dass der Gemeinderatsbericht 
geschrieben wird. Die Fristen klappen zwar 
nicht so, aber es ist einer da – das ist eine su-
per Sache. Macht weiter so. Auch der LSAP 
war es immer ein Anliegen, die ausländi-
schen Mitbürger zu motivieren und einzube-
ziehen. Bei den Kommissionen ist uns auf-
gefallen, dass die Aufsichtskommission des 
Musikunterrichts fehlt. Froh bin ich auch, 
dass das altersgerechte Wohnen angepackt 
wird. Gelder sind für einen Skateboard- und 
Bikepark vorgesehen und ich finde es flott, 
dass für die Jugend etwas gemacht wird. Es 
gibt aber heute schon modernere Sachen, 
wie Pumptracks, die man in Betracht zie-
hen sollte. „Gasnetz vervollständigen“- bei 
dem, was noch bleibt dürfte das keine ganz 
große Herausforderung sein. Die Vereins-
politik können wir so auch nur unterstützen 
und die Idee von der „Cité jardinière“ bleibt 
ja bestehen. „Jugendkommunalplan“ – auch 
ein Thema, wo Kostenvoranschlag ja schon 
im Gemeinderat gebilligt wurde. Ich bin 
auch hier froh, dass weiter daran gearbeitet 
wird. „Betriebe und Soziales“: kann ich al-
les unterschreiben, was da steht. Kultur und 
Identität: da habe ich gesehen, dass leider 
Geld aus dem Budget gestrichen wurde für 
die Denkmalpflege. Finanzen als „bon père 
de famille“ verwalten ist auch ein Satz, der 
mir bekannt vorkommt. Die „AirRegioun“ 
ist eine ganz, ganz wichtige Konvention und 
da ist noch viel Potenzial, was ausgeschöpft 
werden muss und ich bin froh, dass das von 
Ihnen gewollt ist.
In der Schöffenratserklärung deckt sich vie-
les mit der Arbeit, die vorher von der LSAP-
CSV-Koalition gemacht wurde und es deckt 
sich vieles mit dem Wahlprogramm der 
LSAP, das relativ früh herausgegeben wurde. 
Ich vermisse die angekündigte Fairness und 
Integrität. Man kann ja mal verschiedene 
Sichtweisen haben und verschiedene Inter-
pretationen, Fakten dürfen aber nicht igno-
riert werden und wir haben an verschiede-
nen Stellen gesehen, dass das hier aber gerne 
gemacht wird. Damit kann ich nicht einver-

ja wissen, dass die Mandate im Schöffenrat 
noch einmal wechseln werden. Die Koaliti-
on ist mit sieben Sitzen sicherlich voll legi-
timiert, ich muss aber hinzufügen, dass eine 
LSAP, die mit 29,25% den Restsitz nur knapp 
verpasst hat und die DP mit 30,51 den Rest-
sitz dann knapp bekommen hat, auch bereit 
gewesen wäre, Koalitionsgespräche zu füh-
ren – wir sind aber nicht gefragt worden.
Es ist gut, dass wir wissen, wer für welche 
Aufgabengebiete zuständig ist, es ist aber un-
nötig aufzuführen, dass der Bürgermeister 
für Baugenehmigungen zuständig ist – ein 
anderer als der Bürgermeister darf auch gar 
keine Baugenehmigungen ausstellen.
Schaut man sich die Zahlen der letzten zehn 
Jahre an, so stieg die Einwohnerzahl um 
8,26%. Wenn das kein moderates Wachstum 
ist, dann weiß ich es auch nicht. In dieser Ge-
meinde sind viele Arbeitsplätze, was normal 
ist, wenn man sich für eine Aktivitätszone 
entscheidet, wie sie hier gemacht wurde. Es 
war keine falsche Entscheidung, es ist aber 
normal, dass das auch Belästigungen mit 
sich bringt und dann ist es an der Gemeinde, 
damit umzugehen. Wir bleiben also, was wir 
sind und wir liegen richtig, wenn wir, wie der 
5-Jahresplan es auch vorsieht, auf 3.900 Ein-
wohner bis 2015 wachsen.
Dass die Maison Relais (MR) zu klein ist, 
wurde gesagt und das ist richtig, weil die MR 
von ihrem eigenen Erfolg überrannt wird 
und das ist landesweit so. Wir sind in der 
glücklichen Lage, dass unsere MR eine Opti-
on auf Vergrößerung bietet und es ist an der 
Zeit, über eine Vergrößerung nachzudenken 
und sie dann auch zu machen.
Wir haben auch das Glück, dass hier in der 
Gemeinde vor sechs Jahren sozialer Woh-
nungsbau gemacht wurde und auch jetzt 
wieder ein Projekt ansteht mit der SNHBM, 
die eine gute Arbeit gemacht hat. Ich bin 
froh, dass in der Schöffenratserklärung steht, 
dass der soziale Wohnungsbau fortgeführt 
wird. Dass das Problem des Durchgangsver-
kehrs angepackt werden soll, ist auch im Sin-
ne einer LSAP. Wir begrüßen, dass wir eine 
Verkehrsstudie machen, in der dann Zahlen 
stehen, mit denen man Lobbyarbeit machen 

kann und auch den nationalpolitisch Verant-
wortlichen Druck machen kann. Auch eine 
Luftschadstoffstudie ist eine gute Sache, ob 
sie uns weiterhilft, muss man sehen, aber zu-
mindest kann man die Entwicklung feststel-
len, wenn man das in fünf oder zehn Jahren 
noch einmal macht.
Auch IVL ist ein Thema. Wir erfüllen alle 
Kriterien – 3.000 Arbeitsplätze, verkehrs-
technisch gut angebunden, nahe bei der 
Stadt – sogar besser als andere Gemeinden. 
Wenn mir einer erklären kann, warum wir 
dann im Rahmen des Pacte Logement 4.000 
Euro pro Einwohner bekommen und ande-
re Gemeinden 6.000, dann wäre ich darüber 
froh.
Dann steht hier etwas vom „Pédibus“. Da 
hatten wir in einer Arbeitsgruppe schon 
ein Konzept mit der Elternvereinigung und 
dem Schulpersonal ausgearbeitet, das dar-
an gescheitert ist, dass keiner morgens mit 
den Kindern gehen wollte. Ich wünsche dem 
Schöffenrat viel Glück und hoffe, dass ihnen 
das Projekt gelingt. Die Beschilderung zu 
verbessern begrüßen wir auch und ich hoffe, 
Sie wissen, dass wir schon eine entsprechen-
de Erlaubnis bei der Straßenbauverwaltung 
angefragt hatten. Wir können nur unterstüt-
zen, dass die Bürger eine professionelle Um-
weltberatung angeboten bekommen sollen. 
Ich möchte hier aber gerne fragen: weil der 
SIAS ja auch schon eine Energieberatung 
macht, ist da eine Zusammenarbeit geplant 
und wie soll die aussehen?
Die Gemeinde soll auch mit gutem Beispiel 
vorangehen, um die Gebäude energietech-
nisch zu sanieren. Wir haben ein energie-
technisches Konzept vorliegen und haben 
in den letzten Jahren schon vieles gemacht. 
Aber im Budget sind nicht genug Mittel vor-
gesehen, um das auch wirklich umzusetzen. 
Elektrisch betriebene Fahrzeuge für die Ge-
meindedienste finden wir eine gute Sache, 
auch wir hatten uns solche schon angesehen. 
Biogas mit Fernwärme koppeln ist auch eine 
gute Sache und wenn die Gemeinde Privat-
leute unterstützt, liegt sie nicht falsch. Auch 
der Klimapakt ist eine gute Sache. Um eine 
komplette CO2-Bilanzierung der Gemein-14 15



nommen zum CIPA Contern und wir haben 
auch mit einem zweitem Seniorenheim Kon-
takt aufgenommen, aber wir sind erst zwei 
Monate im Amt, da kann man noch nicht 
jedes Problem gelöst haben.
Zum sozialen Wohnungsbau: Da besteht 
das konkrete Projekt Leyebierg-Centre, das 
von der SNHBM gebaut wird. Die Gemein-
de stellt ja schon das Grundstück bereit und 
der Betrag, den die Gemeinde zusätzlich zur 
Verfügung stellt, reicht für die Infrastruktur-
arbeiten aus.

Rätin Dany Hardt: Ich habe vieles aus der 
Schöffenratserklärung in der Publikation 
vom Mouvement Ecologique wiedergefun-
den. Diese Kapitel sind allerdings wenig auf 
Gemeinden ausgerichtet. Ich hätte mir in 
der Schöffenratserklärung mehr Präzision 
erwartet.

Bürgermeister Nicolas Welsch: Wir haben 
dort aber nicht abgeschrieben, das kann ich 
garantieren. Mit 12 Seiten ist das Dokument 
schon sehr ausführlich. Zum Parking rési-
dentiel: Wir sind uns bewusst, dass wir in 
verschiedenen Straßen ein Parkproblem ha-
ben und haben auch vor, speziell mit den Be-
trieben in der Industriezone zu sprechen. Es 
wurde ja eine Studie gemacht –Claude weiß 
das -, die zeigt, dass dort noch viele Park-
plätze frei stehen. Die Betriebe stellen auch 
Stellplätze in Tiefgaragen gegen eine Gebühr 
zur Verfügung, aber die Mitarbeiter ziehen 
es vor, beispielsweise in der rue du Château 
zu parken. Diese Diskussion werden wir 
führen. Parking résidentiel wäre eine ande-
re Maßnahme, aber wenn viele Arbeitneh-
mer schon von weit herkommen und wir 
verbieten ihnen dann noch in einer großen 
Entfernung vom Arbeitsplatz zu parken, wo 
kommen wir da hin? Der Ball liegt eher bei 
den Betrieben und die Diskussion müssen 
wir führen.

Rat Marc Lamesch: Was Dany sagt ist 
richtig: eine Schöffenratserklärung ist eine 
Wunschliste. Das hier ist die dritte, die ich 
gesehen habe und sie ist die detaillierteste, 

aber auch die realistischste. Die Latte liegt 
sehr hoch und es wird schwer, sie nicht zu 
reißen. Da müssen jetzt Studien gemacht 
und das Finanzielle geschaut werden, es 
wird auch noch harte Verhandlungen geben 
und da muss der Gemeinderat zeigen, seinen 
Mann und seine Frau zu stellen.
Was die Fairness anbelangt, wir sind im No-
vember vereidigt worden, da wurde ein neu-
es Spiel angepfiffen und bis jetzt ist alles im 
grünen Bereich. Information vom Bürger 
und politische Transparenz im Gemeinderat 
ist für mich wichtig an der Schöffenratserklä-
rung. Die letzten zwei Schëtter Nachrichten 
in einem Jahr waren sehr konzentriert und
kamen recht spät. Es ist für die Information 
des Bürgers auch wichtig, dass man die Stim-
me der Opposition hören kann, denn jeder 
hat ja seine eigene Meinung und seine Ide-
en, die er hier zur Sprache bringt und dann 
sollen die Leute das auch mitbekommen. Für 
mich geht die Kontinuität über die letzten 18 
Jahre. So war die Entscheidung der Indust-
riezone sehr schwer und umstritten, aber 
wichtig für unsere Gemeinde. Was würden 
wir ohne diese Einnahmen machen? Deswe-
gen ist auch der Dialog mit den Betrieben so 
wichtig. Bei den Parkplätzen kann es ja nicht 
sein, dass die Leute, die hier wohnen nicht 
mehr vor der Tür parken können, weil die 
Betriebe in der Industriezone zu hohe Preise 
für die Tiefgarage verlangen. Das muss zu-
sammen diskutiert werden.
Zur Bebauungspolitik: Wir müssen zu einer 
kohärenten, nachhaltigen Bebauungspolitik 
kommen. Wenn man das machen will, kann 
man es nicht jedem recht machen und es ist 
nicht der einfachste Weg. Wir müssen uns 
hier eine Linie geben, Richtlinien geben, die 
dann eingehalten werden und nicht à la tête 
du client Entscheidungen treffen.

Rat Jean-Marie Altmann: Claude hat das 
Meiste gesagt. Ich habe noch zwei Sachen: 
Ich wollte anregen, die Infrastruktur des Re-
cyclingcenters auszubauen, denn die platzt 
aus allen Nähten. Im öffentlichen Transport 
stehen wir bei den Bussen und dem Zug gut 
da. Es sollen nun noch zwei Haltestellen 

standen sein.

Bürgermeister Nicolas Welsch: Claude, ich 
danke Dir für die konstruktiven Kommen-
tare und würde gerne auf einige Punkte ein-
gehen. Du hast von Kontinuität geredet und 
in unserem Programm haben wir auch auf 
Kontinuität aufgebaut. Es hat keinen Sinn in 
einer Kollektivität, wie dieser einen totalen 
Bruch mit dem zu machen, was gelaufen ist. 
Wir wollen das weiterführen, was gut ist und 
was in die Wege geleitet war. Wir wollen aber 
auch andere Akzente setzen.
Die Präsentation der Erklärung mag unila-
teral gewesen sein, aber heute bietet sich bei 
der Abstimmung ja die Möglichkeit zu zei-
gen, ob die Koalition hinter dem Programm 
steht und dass es die Arbeit einer Gruppe 
war, die das hier vertritt. Bei der Umweltbe-
ratung kann man eine Zusammenarbeit mit 
dem SIAS ins Auge fassen und wir werden 
das auch ansprechen, wir haben aber eine 
klare Aussage gemacht, dass wir Bürgern, die 
eine Vorstudie über die Nutzung alternativer 
Energien oder energetischer Optimierung 
ihrer Häuser machen wollen, diese Studie 
zum großen Teil finanzieren. Das ist beim 
SIAS momentan nicht vorgesehen.
Du hast auch vom Skatepark gesprochen und 
da nehmen wir deine Bemerkung gerne mit. 
Wir haben das Projekt noch nicht im Detail 
angeschaut, bis jetzt bestehen ja nur Ideen. 
Die Aufsichtskommission des Musikunter-
richts – da hast Du ganz recht, das müssen 
wir noch ergänzen.

Schöffe Jean-Paul Jost: Danke Claude für 
die Feststellung, dass die Kontinuität in der 
Schöffenratserklärung gegeben ist. Ich hoffe 
dass somit nicht nur die Koalition, sondern 
der ganze Gemeinderat hinter der vorgeleg-
ten Erklärung stehen wird und wir dieses 
Programm gemeinsam im Interesse unserer 
Bürger verwirklichen können. Zum mode-
raten Wachstum will ich allerdings bemer-
ken dass es in Zukunft gar nicht so einfach 
werden wird dieses Ziel zu respektieren da 
jetzt schon mit 3.550 Einwohnern wir nicht 
mehr weit von 3.900 entfernt sind. Allein das 

Projekt Leyebierg umfasst 105 Häuser multi-
pliziert mit durchschnittlich 2,8 Bewohnern 
und somit müssen wir dann in den nächsten
Jahren stark bremsen weil wir theoretisch 
nur noch Wohnraum für 50 weitere Perso-
nen bis zum Jahre 2015 schaffen dürften.

Rätin Dany Hardt: Die Schöffenratserklä-
rung hat sich wie ein Wunschzettel für die 
Feiertage gelesen, ich vermisse dabei aber 
die konkreten Pläne. Es ist zum Beispiel 
schön vom Pédibus zu sprechen, aber wie 
soll es hier konkret weitergehen? Ich kann 
auch das betreute Wohnen nur begrüßen, 
aber ist denn auch ein Anbau des CIPA vor-
gesehen? Bei der Gemeindeentwicklung sind 
ganze 110.000 Euro für den sozialen Woh-
nungsbau vorgesehen. Ist das nicht zu we-
nig? Wie sieht es beim „Parking résidentiel“ 
aus? Wird das weitergeführt oder ausgebaut? 
Die Verkehrsberuhigung klingt ja ganz gut, 
aber wie sehen hier die Lösungen aus? Für 
mich stellen sich da noch ganz viele Fragen. 
Ich unterstütze den Wunschzettel aber voll 
und ganz – schöner kann keine Schöffenrats-
erklärung sein.

Bürgermeister Nicolas Welsch: Das ist ja 
schon fast ein Kompliment, ich fasse es je-
denfalls einmal so auf. Das ist ja ein Pro-
gramm für sechs Jahre und so ein Programm 
fängt mit Ideen an, aus denen dann Projekte 
werden und dann muss man dafür sorgen, 
dass man sie umsetzt. In sechs Jahren kann 
man viel machen. Ich kann keine Garantie 
geben, dass wir 110 % umsetzen, aber wir 
haben uns einmal vorgenommen, 100% um-
zusetzen und in sechs Jahren schauen wir 
dann.
Das Konzept „ Pédibus“ werden wir mit 
den betroffenen Leuten noch einmal disku-
tieren. Das Verkehrsberuhigungskonzept 
von der Schule müssen wir aufstellen und 
mit Spezialisten durchdiskutieren, denn all 
die Verkehrsprobleme sind kompliziert, das 
habe ich jetzt schon mit den Ampeln vor der 
Schule gesehen. Zum altersgerechten Woh-
nen gab es Diskussionen in der zuständigen 
Kommission. Wir haben jetzt Kontakt aufge-16 17



nahmen nicht so hereinkommen, ist es klar, 
dass wir die Finanzpolitik vor allem bei den 
Investitionen im außerordentlichen Haus-
halt so ausrichten, dass sie im Einklang blei-
ben mit den außerordentlichen Einnahmen. 
Es ist ganz klar, dass wir alles daran setzen, 
die sechs Millionen für das Grundstück in 
der Industriezone auch zu erhalten. Wir wer-
den dieses Dossier im Schöffenrat ganz ernst 
angehen. Es ist nicht einfach, aber wir finden 
es schade, dass dieses Grundstück seit Jahren 
brach liegt und keine Einnahmen einbringt. 
Es gibt Unternehmen im Land, die solche 
Grundstücke suchen und es ist dringend, 
dass dort ein Akkord gefunden wird.
Beim Dossier von den Tennisplätzen neh-
men wir uns auch zu Herzen, dass wir die 
Ausgaben im Auge behalten. Wir müssen 
jetzt mit diesen Zahlen und den Ausgaben, 
die noch kommen leben. In Zukunft müs-
sen wir aufpassen, dass in so einem Dossier 
von Anfang an die Kostenvoranschläge rich-
tig sind und solche Ausrutscher nicht mehr 
vorkommen. Zum Zero-based-budgeting: 
wir haben auch in diesem Jahr schon jede 
Position noch einmal unter die Lupe genom-
men und werden das in den nächsten Jahren, 
wenn der Zeitdruck nicht gerade so groß ist, 
vertiefen.

Rat Marc Lamesch: Ich danke auch der Fi-
nanzkommission für ihre Arbeit. Vor 25 
Jahren war die Gemeinde nicht mehr in der 
Lage, die Gehälter ihrer Angestellten zu be-
zahlen und musste sie über Kredite finan-
zieren, heute haben wir trotz aller Investiti-
onen, die gemacht wurden, praktisch keine 
Schulden und gehören zu den 12 Gemein-
den im Land, die von ihren Gewerbeeinnah-
men mehr an den Staat abgeben als sie von 
ihm erhalten: nur 37% behalten wir, der Rest 
fließt in den großen Topf, von dem wir dann 
einen Teil zurückbekommen. Der Haushalt 
ist sicher einer der Kontinuität, man kann in 
drei Wochen nicht das Rad neu erfinden. Ich 
lege aber in Zukunft Wert darauf, dass bei je-
der Investition die Folgekosten berücksich-
tigt werden. Beim Tennisballon wurde nicht 
nur der Kostenvoranschlag überschritten, 

auch die Folgekosten sind fast astronomisch.
Ich bin froh, dass wir den Weg beschreiten, 
unsere Schuldenkredite aufzulösen. Wir ha-
ben jetzt als Gemeinde 600.000 Euro Schul-
den – das sind Peanuts, entschuldigt den 
Ausdruck. Wenn die sechs Millionen aus 
dem geplanten Grundstücksverkauf nicht 
hereinkommen, ist es richtig, Projekte zu 
strecken oder zu verschieben, man soll aber 
nicht den Weg gehen, nichts zu machen, so-
lange die sechs Millionen nicht erzielt sind. 
Wir könnten im Zweifel immer noch ein 
bisschen Schulden machen, ohne uns schä-
men zu müssen. Alles mit Maß, aber mein 
früherer Pessimismus hat sich schnell gelegt, 
seit ich in einem Kurs über Gemeindefinan-
zen war und die Zahlen darüber einmal klar 
gesehen habe, was die Gemeinde einnimmt. 
Wir müssen aber wissen, dass große Inves-
titionen noch auf uns zukommen, ich den-
ke da an die Kirche und das Gemeindehaus. 
Das ist in diesem Budget aber alles schon be-
rücksichtigt.
Ich möchte noch auf einen Punkt zu sprechen 
kommen, der mir seit Jahren auf der Leber 
liegt. Es ist bestimmt keiner hier am Tisch 
gegen den sozialen Wohnungsbau und man 
soll mir das auch nicht in den Mund legen, 
aber in dem Rhythmus, wie die Gemeinde 
das angefangen hat, können wir nicht wei-
termachen. Der soziale Wohnungsbau wird 
uns ungefähr 1,4 Millionen Euro kosten. Das 
geht nicht lange, solche Projekte müssen an-
ders angepackt und durchgezogen werden.
Als Beispiel: die Gemeinde hat für 25.000 
Euro pro Ar eine nackte Wiese gekauft und 
der Promoteur konnte mit seinen fertig ge-
zeichneten Plänen am nächsten Tag anfan-
gen zu bauen, ohne lange Prozeduren, sodass 
sich der Preis relativiert hat. Derselbe Pro-
moteur hat von einem anderen Eigentümer 
Grundfläche gekauft, ohne dass ein Projekt 
vorlag und nur die Hälfte bezahlt: 12.500 
Euro pro Ar. Und das ist auch der Preis, den 
die Gemeinde hätte investieren können, 
dann wäre immer noch ein Schuh aus dem 
Projekt geworden. Zu dem, was Dany gesagt 
hat: Die SNHBM hat in der Gemeinde oh-
nehin eine Reihe Grundstücke billig gekauft, 

dazu kommen. Es wäre schon schön, wenn 
auch nur eine dazu käme. Zum Syri-Express 
wollte ich noch fragen, ob man den nicht 
ausbauen könnte auf abends nach sieben 
Uhr und samstags. Man sollte da prüfen, ob 
das nicht sinnvoll wäre.

Bürgermeister Nicolas Welsch: Der Aus-
bau des Recyclingcenters muss im SIAS dis-
kutiert werden. Über die Zug-Haltestellen 
entscheidet die Regierung, da müssen wir 
eben politische Diskussionen an der richti-
gen Stelle führen. Beim Syri-Express sind wir 
dabei, uns die Situation, wie er genutzt wird 
anzuschauen und den finanziellen Impakt zu 
prüfen.

Rat Claude Marson: Ich möchte zur Bau-
tenpolitik noch sagen, dass kein Promoteur 
in den letzten sechs Jahren die Bauvorhaben 
diktiert hat, wir haben keine Bausünden be-
gangen, nicht so wie am Ende von Schüttrin-
gen, wo eine immense Dichte besteht. Jean-
Paul Jost hat erklärt, wenn alle Projekte 
gebaut sind, kämen wir auf 3.900 Einwohner 
oder mehr. Wir sind aber schon seit fünf Jah-
ren dabei, verschiedene Projekte zu machen. 
Beim Schloss sind von 25 geplanten Häusern 
gerade vier gebaut und auch der Leyebierg 
wird nicht so schnell in den nächsten fünf 
Jahren fertig.
Beim Parkproblem kann man im Dialog 
mit den Betrieben schnell Lösungen finden. 
Es war in diesem Sinn eine gute Sache, dass 
wir letztes Jahr die Entente mit Niederanven 
gemacht haben und da jetzt eine Plattform 
besteht.

Die Schöffenratserklärung wird mit acht 
Ja-Stimmen der DP, der Schëtter Bierger 
und der CSV, bei zwei Enthaltungen der 
Räte Hardt und Altmann und einer Nein 
Stimme von Rat Marson angenommen.

2. Gemeindefinanzen

Bürgermeister Welsch: Im Bereich der Fi-

nanzen geht es nun um den berichtigten 
Haushalt von 2011 und den neuen Haushalt 
von 2012. Heute soll nicht über den 5-Jah-
resplan diskutiert werden, der vor kurzem 
hier umrissen worden war. Wir waren nicht 
imstande, innerhalb von drei Wochen schon 
einen solchen Plan im Detail auszuarbeiten. 
Bislang liegen nur Indikationen vor und wir 
diskutieren die Einzelheiten, wenn er fertig-
gestellt ist.
Die Schulkommission hat sich in einem 
Brief mit der Haushaltsvorlage einverstan-
den erklärt. Ich gebe jetzt Marc Lenert von 
der Finanzkommission das Wort, der uns ih-
ren Bericht vorträgt.

Marc Lenert: Er hebt im Namen der Fi-
nanzkommission die gute Finanzverwaltung 
des letzten Schöffenrats hervor. Er begrüßt, 
dass die Kommission in den letzten Wochen 
schnell mit allen, auch elektronischen Doku-
menten versorgt worden ist. Die Reklamatio-
nen der Vergangenheit, die nötigen Informa-
tionen adäquat und fristgerecht zugestellt zu 
bekommen hätten also eine positive Antwort 
gefunden. Wenn die 7,1 Millionen Euro an 
außerordentlichen Einnahmen, teils durch 
Grundstücksverkäufe, nicht erzielt würden, 
müsse man sich über einen Kredit Gedanken 
machen, was bei der guten Finanzsituation 
der Gemeinde aber kein Problem wäre.
Im Auge behalten müsse man die Situation 
der Betriebe in der Gemeinde. Die wirt-
schaftliche Situation sei nicht so gut und 
man müsse im Auge behalten, ob die gute 
Einnahmesituation so bleibt. Er rät dazu, in 
Zukunft zu einem Zero-based Budgeting zu 
kommen, wie es die Stadt Luxemburg prak-
tiziert, bei dem jedes Jahr jeder Posten des 
Haushalts neu hinterfragt wird. Als Schluss-
folgerung hält er fest, dass die Finanzsituati-
on gut war und es so aussehe, als würde sie es 
in den nächsten Jahren auch bleiben.

Bürgermeister Nicolas Welsch: Ich danke 
der Finanzkommission für die detaillier-
te und seriöse Arbeit. Wir werden uns die 
Empfehlungen zu Herzen nehmen. Zur kru-
zialen Frage, was machen wir, wenn die Ein-18 19



Betrag von 200.000 Euro im Haushalt. Ist 
das nur der Anteil der Gemeinde, spielen da 
noch andere Akteure mit? Für was ist das ge-
dacht?

Bürgermeister Welsch: Das ist der Anteil 
der Gemeinde. Wir bekommen auch einen 
Teil vom Staat. Hier am Tisch ist immer ge-
sagt worden, dass das Unternehmen, das das 
Feld gebaut hat, bzw. das Büro, das die Stabi-
lität des Bodens berechnet hat, sich beteiligt. 
Auf diese Aussagen haben wir uns basiert.

Rat Marc Lamesch: Es war immer hier klar 
gesagt worden, dass jeweils ein Drittel getra-
gen wird, dass dieser Akkord da wäre.

Bürgermeister Nicolas Welsch: Das werden 
wir dann bei den Gesprächen herausfinden.

Rat Jean-Marie Altmann: Die Ziffer von 
200.000 Euro: Ist da ein Kostenvoranschlag 
gemacht worden? Der Fußballclub muss je-
denfalls mit seinem synthetischen Feld in ei-
nem bestimmten Zeitraum mit FIFA 1 oder 
2 konform sein. Ist das berücksichtigt?

Bürgermeister Nicolas Welsch: Das ist eine 
Schätzung, ein definitiver Kostenvoran-
schlag liegt noch nicht vor.

Schöffe Jean-Pierre Kauffmann: Das kommt 
darauf an, was gemacht werden muss. Wenn 
der ganze Untergrund ausgehoben werden 
muss, wird es teurer. Wenn nur der Teil, der 
sich gesenkt hat, gehoben wird, reicht es mit 
dem Betrag. Das müssen Fachleute uns nun 
sagen, ob das überhaupt geht. Wir haben 
noch keine Pläne vorliegen. Es kommt dazu, 
dass das Feld 12 Jahre alt ist, es war mit das 
erste im Land. Wenn es frisch gemacht wird, 
dann sollte es vielleicht besser komplett er-
neuert werden.

Rat Claude Marson: Das Feld hat sich ge-
senkt und es wurde auch ein Akkord über 
die Kostenaufteilung gefunden. Dann wurde 
aber doch entschieden, es nicht zu machen. 
Das hätte keine Zukunft, denn jetzt gelten 

die FIFA-Standards und das fängt schon mit 
dem Unterbau an, der heute aus flüssigem 
Gummi ist. Die neue Generation der synthe-
tischen Terrains ist etwas ganz anderes. Die 
Summen relativieren sich, wenn man die 
Kosten über die ganzen Jahre schaut, denn 
der Unterhalt eines Grasfeldes kostet ja auch. 
Jetzt ist einfach der Moment, einen neuen, 
konformen Aufbau zu machen. Aber eines 
ist sicher: für 200.000 Euro ist das nicht zu 
machen.

Bürgermeister Nicolas Welsch: Wir über-
prüfen das jetzt im Detail. Wenn die vorge-
sehenen Finanzmittel nicht reichen, dann 
können wir ja noch immer mit einem neuen 
Vorschlag hierher an den Tisch zurückkom-
men.

Rat Claude Marson: Ich habe mir das Gut-
achten der Finanzkommission und auch die 
Präsentation des 5- Jahresplans angeschaut. 
Dass es im Dezember noch früh war, ist ver-
ständlich. Ich hatte aber gemeint, dass man 
für heute vielleicht schon einen Ausblick 
hätte bekommen können über die Projekte 
und auch den Zeitplan. Da sind wir meiner 
Meinung nach einen Schritt zurückgegan-
gen, aber das kann sich ja für das nächste 
Jahr noch verbessern.
Bei den ordinären Ausgaben bin ich froh, 
dass wir einen Arbeiter dazu bekommen. 
Wenn es eine Frau sein sollte, haben wir 
dann natürlich ein Problem mit den Sanitär-
anlagen. Unter den Subsidien fehlt mir der 
für den Plan Directeur – ich habe den nicht 
gesehen. Ich habe bei den Wassereinnahmen 
gesehen, dass sich der Betrag nicht geändert 
hat, obwohl in der Schöffenratserklärung 
steht, dass der Wasserpreis sozialer gestaltet 
werden soll.
Ich meine auch, so ähnlich wie die Finanz-
kommission, dass man die Heizkosten ana-
lysieren sollte. Ich bin auch davon ausgegan-
gen, dass wir durch das Heizen mit eigenem 
Holz eine Senkung erreicht hätten, was aber 
nicht der Fall ist. Auch bei den Putzarbeiten, 
für die 200.000 Euro pro Jahr anfallen, sollte 
man ein Inventar machen und es neu aus-

sie sind spezialisiert auf sozialen Wohnungs-
bau und deswegen muss die Gemeinde nicht 
auch noch Grundstücke kaufen, quasi Kon-
kurrent werden, um dann doch zur SNHBM 
zu laufen und zu sagen: „Könnt Ihr es nicht 
machen, wir bringen es nicht fertig“. Das ist 
ein bisschen unsinnig. Es wäre besser, man 
arbeite mit ihr zusammen, damit etwas ent-
steht, was für die Gemeinde kostengünstig ist 
und auch für die, die es brauchen - vor allem 
die jungen Leute, die ja hier in der Gemein-
de bleiben sollen. Denn wenn die SNHBM 
die Grundstücke billig gekauft hat, können 
sie die Wohnungen auch zu einem anderen 
Preis weiterverkaufen. Das Projekt Leyebierg 
wird ja kein billiges Projekt, das liegt einfach 
an der Topografie des Grundstücks. Das ist 
keine ganz glückliche Sache. Insgesamt bin 
ich mit dem Budget zufrieden. Ich hätte nur 
gerne, dass wir auch die ordentlichen Aus-
gaben einmal durchsehen und schauen, was 
wir eventuell billiger bekommen, ohne dass 
die Dienstleistung schlechter wird.

Jim Ronk: Der Bürgermeister hat angedeu-
tet, dass die Finanzlage gut ist. In den 90er 
Jahren wurde die Industriezone aufgebaut. 
Das hat sich gelohnt und es sind auch nicht 
nur irgendwelche Betriebe angesiedelt wor-
den, sondern solche, die auch Boni machen 
und entsprechend Gewerbesteuer bezahlen. 
Es ist nun an uns, die gute Finanzlage weiter 
zu verwalten und intelligent zu investieren, 
damit es in unserer Gemeinde lebenswer-
ter wird. Solange ich mich erinnern kann, 
wurden nach der Industriezone immer nur 
ausgeglichene Haushalte vorgelegt. Der vor-
gelegte Haushalt ist ein ausgeglichener und 
es ist der erste nach den Wahlen. Es ein 
Übergangsbudget, weil ja noch verschiedene 
Verpflichtungen auf den letzten Schöffenrat 
zurückgehen.
Einen Punkt wollte ich aber noch sagen. Der 
Ballon vom Tennis – da ist ja aber wirklich 
etwas schief gelaufen. Am 25. Mai 2011 sind 
290.000 Euro gestimmt worden und heute 
müssen wir noch einmal 180.000 Euro nach 
stimmen. Jetzt kostet die Plastikhalle 470.000 
Euro, also 62% mehr, und das reicht noch 

nicht, weil im Budget auch noch 30.000 Euro 
für Heizkosten und Strom stehen. Das ist 
nur für ein halbes Jahr, denn der Ballon wird 
die Hälfte des Jahres ja auf- und abgebaut. 
Für das Schulzentrum sind 27.000 Euro vor-
gesehen und das ist das ganze Jahr über in 
Betrieb. Ich habe drei Fragen Warum ist der 
Ballon so viel teurer geworden? Was kostet 
das Auf- und Abbauen, wer macht es und ist 
überhaupt ein Platz zum Lagern vorgesehen? 
Sieht der Schöffenrat irgendwelche Möglich-
keiten, die Energiekosten zu drücken?

Bürgermeister Nicolas Welsch: 387.000 
Euro sind im Moment schon insgesamt en-
gagiert und damit sind wir noch nicht fer-
tig, weil ja der Zaun um das Terrain herum 
abgebaut werden musste, als der Ballon er-
richtet wurde. Der muss nun wieder für den 
Sommer aufgebaut werden und es muss ein 
Sichtschutz gemacht werden. 180.000 Euro 
müssen also noch zusätzlich gestimmt wer-
den. Zu den Funktionskosten: 30.000 Euro 
sind für die Heizung vorgesehen, 36.000 Euro 
sind es mit den Auf- und Abbauarbeiten. Wir 
sind eine Klimabündnisgemeinde und reden 
von Energieeffizienzplänen und müssen des-
wegen schauen, dass wir die Energiekosten 
und den CO2 in den Griff bekommen und 
nur heizen, wenn nötig. Wir müssen nun mit 
dem Tennisclub, der die Plätze ja vermietet 
und Einnahmen hat, schauen, wie die Ge-
meinde im Rahmen einer Konvention Kos-
ten zurückerstattet bekommt. Wir werden 
den Tennisclub sicher unterstützen, aber das 
muss so sein, dass es auch vertretbar bleibt.

Rat Marc Lamesch: Bis jetzt war der Winter 
ja extrem sanft, bei einem strengen Winter 
geht der Verbrauch noch einmal richtig hoch 
– da werden 30.000 Euro nicht reichen.

Bürgermeister Nicolas Welsch: Wir haben 
eine kleine Marge gelassen und rechnen mit 
Temperaturen um die 0 Grad, aber wenn wir 
auf -23 Grad sinken, wird dieser Betrag nicht 
reichen.

Rat Vic Back: Für das Fußballfeld steht ein 20 21



nicht nur für 2012, sondern was die Politik 
darüber hinaus sein soll. Es ist nicht einfach, 
wenn man erst so kurz in den Pedalen steht 
und ich denke, dass wir nächstes Jahr eine 
bessere Haushaltsvorlage bekommen.

Bürgermeister Nicolas Welsch: Ich gehe 
gerne zusammen mit den Kollegen auf dei-
ne Bemerkungen und Anregungen ein. Das 
Subsidium für den Plan Directeur ist auf Seite 
72 eingeschrieben. Das Putzen ausschreiben 
– da teilen wir Deine Meinung, wenn wir das 
genau wie bei den Versicherungen gruppie-
ren. Die Schulferienlager (eine neues Vorha-
ben) müssen vorbereitet werden und das be-
kommen wir dieses Jahr nicht mehr in einem 
größeren Ausmaß hin, deswegen nur 5.000 
Euro. Bei der Teuerungszulage haben wir 
eine Schätzung gemacht, was anfallen könn-
te. 15.000 Euro standen in deinem Budget 
für 2011, wir haben es jetzt auf 35.000 Euro 
mehr als verdoppelt für 2012. In den 40.000 
Euro für die Spielplätze ist der Bikepark ent-
halten. Unsere Partnerstadt Siegelsbach hat 
finanzielle Probleme und kann einen Besuch 
hier nicht finanzieren. Beim Ballon hast Du 
gesagt, dass Du nicht direkt verantwortlich 
gewesen wärst – ich bin persönlich der Mei-
nung, dass der Bürgermeister immer in der 
Mitverantwortung steht. Es kann nicht der 
technische Dienst verantwortlich gemacht 
werden, denn der arbeitet immer unter der 
Autorität vom Schöffenrat.

Rat Claude Marson: Das habe ich auch nicht 
gesagt. Ich habe nur gesagt, dass ich nicht für 
die Überwachung in diesem Dossier verant-
wortlich war, sondern ein anderer aus dem 
Schöffenrat. Ich bin selber überrascht, weil 
wir immer versucht haben, unsere Voran-
schläge einzuhalten.

Bürgermeister Nicolas Welsch: Der Fuß-
gängerweg zur Industriezone wird so schnell 
nicht gemacht werden können. Wir werden 
jetzt einmal die nötigen Studien machen 
und schauen, die Gespräche für die nötigen 
Grundstückskäufe anzufangen.

Schöffe Jean-Paul Jost: Der Plan der rue de 
Senningen wird noch einmal überarbeitet, 
um auch Maßnahmen zur Verkehrsberu-
higung mit einfließen zu lassen. Zum so-
zialen Wasserpreis: Das heißt für uns, dass 
die, die sozial schlecht dran sind, weniger 
bezahlen und die, die beim Verbrauch ein 
bisschen mehr zuschlagen auch ein bisschen 
mehr bezahlen. An der Einnahmehöhe än-
dert sich deswegen nichts und wir müssen 
ja auch kostendeckend abrechnen. Allge-
mein möchte ich sagen, dass eine Gemeinde 
auch eine soziale Verpflichtung hat. Sie sollte 
ihre Ausgaben jetzt nicht bremsen. Unsere 
finanzielle Situation ist exzellent, wenn ich 
sie mit anderen Gemeinden vergleiche. Wir 
sprechen von dem Grundstück in der In-
dustriezone und sechs Millionen: Sollten sie 
nicht erreicht werden, ist es heute möglich, 
über eine Vorfinanzierung zu sehr günstigen 
Konditionen Geld zu bekommen, sodass wir 
auch ein paar Jahre überbrücken könnten. 
Auf der anderen Seite haben wir für gut zwei 
Millionen in Uebersyren ein Grundstück 
gekauft. Da ist auch noch die eine oder an-
dere Einnahme möglich. Wir haben vor den 
Wahlen niemanden versprochen, dass unser 
Wahlprogramm zum Nulltarif umzusetzen 
ist. Wir wollen den Dienst am Bürger ver-
bessern, die Verwaltung optimieren und die 
Bürger informieren. Wir haben eine qualita-
tiv hochwertige Schule, die Kinder werden 
betreut – das kostet alles. Wir sollten eine 
vorsichtige Finanzpolitik betreiben, aber wir 
haben einerseits noch gute Reserven und 
unsere Abgaben sind nicht zu hoch. Sie ha-
ben recht, dass man vielleicht bei dem einen 
oder anderen Posten feststellen wird, dass er 
nicht ausreicht; wir werden dann eben nach-
bessern müssen. In einem Jahr werden wir 
sehen welche Projekte schneller oder langsa-
mer zu realisieren sind. Bis dahin haben wir 
auch unseren Mehrjahresplan erstellt und 
können die vorhandenen Mittel präziser ein-
setzen.

Rat Jérôme Lehnertz: Ich habe noch ein 
paar Fragen. Dank der letzten Koalition 
wurde der Pacte Logement gestimmt, der 

schreiben. Bei den Feuerwehrleuten habe ich 
vermisst, dass die Entschädigung, die ausbe-
zahlt werden soll - weil ja das Rundschreiben 
mittlerweile da ist, die Beträge
bekannt sind und wir ja nicht von riesigen 
Summen reden – vorgesehen wird.

Schöffe Jean-Paul Jost: Der notwendige Kre-
dit für die Entschädigung der Feuerwehrleu-
te ist im Haushaltsplan enthalten.

Rat Claude Marson: Dann habe ich sie viel-
leicht übersehen. Bei den Kinderferienlagern 
sind nur 5.000 Euro, meine ich, vorgesehen, 
damit kommt man nicht weit – das scheint 
mir bescheiden zu sein. Ich finde gut, dass 
die Erwachsenenkurse weitergeführt wer-
den. Bei der Teuerungszulage bin ich der 
Meinung, dass wir sie eher hätten höher set-
zen müssen als zu kürzen, da wir ja schon 
im letzten Jahr Probleme hatten, sie auszu-
bezahlen und die Leute warten mussten, bis 
wir zusätzliche Gelder nachgestimmt haben. 
Viel Geld ist für die Grünanlagen und Spiel-
plätze vorgesehen: sollen hier noch weitere 
Spielplätze von der Gemeinde angelegt wer-
den, obwohl zu jedem Lotissement ja auch 
die Anlage eines Spielplatzes gehört? Ziem-
lich niedrig kommen mir auch die 5.000 
Euro vor für die Städtepartnerschaft. Und 
auch der Denkmalschutz und die Werbung 
für unsere Kulturgüter, wie die Kirche, wer-
den nicht genug unterstützt – auch wenn 
verschiedene Gebäude in Privathand sind. 
Die Bibliothek sollte mehr für die Öffentlich-
keit geöffnet werden und es ist schade, dass 
das nicht mehr unterstützt wird. Eine ganz 
gute Sache ist die LED- Beleuchtung.
Über 500.000 Euro kommen durch den Pac-
te Logement herein. Wir haben auch immer 
aufgepasst, dass wir unsere Voranschläge 
einhalten - bis auf jetzt beim Ballon, wofür 
ich auch keine weiteren Erklärungen habe, 
weil ich dieses Dossier nicht verwaltet habe, 
der technische Dienst kann das bezeugen. 
Wir haben auch Anstrengungen gemacht, 
das Grundstück in der Industriezone zu ver-
kaufen und es sind sicher auch Interessenten 
zu finden. Das ist ein komplexes Dossier, 

für das man den richtigen Schlüssel finden 
muss. Der Preis von sechs Millionen ist aber 
durchaus realistisch. Bei den Subsidien, wie 
für den sozialen Wohnungsbau, ist mir auf-
gefallen, dass sie alle im außerordentlichen 
Haushalt stehen statt im ordentlichen, das ist 
mir nicht ganz klar.
Es ist gut, dass der technische Dienst vergrö-
ßert wird, aber man müsste Gespräche mit 
dem SIAS suchen, denn der Platz, vor allem 
zu den Spitzenzeiten im Recyclingcenter 
ist schon jetzt eng. Gut ist auch, dass beim 
Fahrzeug für die Feuerwehr eine dauerhaf-
te Lösung für die nächsten 20 Jahre gesucht 
wurde. Der Betrag von 100.000 Euro für den 
alternativen Schulhof ist auch gut investiert. 
Genauso wie das Geld für ein Mobilitätskon-
zept.
Für den Fußgängerweg vom Bahnhof Muns-
bach zur Industriezone ist nicht mehr viel 
vorgesehen, ist mir aufgefallen. Ist das, weil 
es wohl ein eher langfristiges Projekt ist? 
Oder wollt Ihr es nicht machen? Für die rue 
de Senningen haben wir ein Projekt ausgear-
beitet, soll das im Dialog mit den Leuten, die 
dort wohnen weitergeführt werden? 50.000 
Euro für Energiesparen sind in meinen Au-
gen knapp bemessen. Mir geht das Budget, 
was die Ökologie anbelangt nicht weit ge-
nug, ist nicht konsequent genug.
Was den sozialen Wohnungsbau anbelangt, 
steht nicht viel Geld im Budget, der Betrag 
ist zu niedrig dafür, dass sozialer Wohnungs-
bau eine Priorität sein soll. Es ist richtig, dass 
die SNHBM Grundstücke gekauft hat und 
das ist eine Chance für die Gemeinde und 
ich bin trotzdem froh, dass die Gemeinde 
das andere Grundstück gekauft hatte und 
jetzt auch sozialen Wohnungsbau anbieten 
kann. Das kann die Gemeinde selbstver-
ständlich in Zukunft nicht immer machen, 
da muss sie aufpassen, aber wohlwissend, 
dass die SNHBM Grundstücke hat und dass 
sich aus dem PAG vielleicht Möglichkeiten 
für sozialen Wohnungsbau der Gemeinde zu 
einem anderen Preis ergeben werden, ist mir 
der Betrag zu niedrig.
In diesem Sinn fehlt mir die Transparenz, 
wo die globale Sicht des Schöffenrats ist, 22 23



Rat Lehnertz: Was passiert mit der alten 
Mountainbike- und Skatepiste?

Schöffe Jean-Paul Jost: Bei der General-
versammlung des Radclubs haben wir das 
angesprochen und da kam auch die Idee ei-
ner Pumptrackbahn auf, was ja auch Clau-
de schon angesprochen hat. Die bestehende 
Piste soll in Zusammenarbeit mit dem Rad-
sportverein hergerichtet werden. Beim Ska-
tepark soll das Jugendhaus uns helfen, ein 
Projekt auszuarbeiten.

Rat Lehnertz: Wo soll der neue Fußballplatz 
hinkommen, der ja ein Rasenplatz werden 
soll? Bürgermeister Welsch: Das müssen wir 
noch sehen.

Rat Lehnertz: Wir wollten als CSV noch 
unsere Unterstützung zusagen für alle Maß-
nahmen, die das Trinkwasser anbelangen.

Bürgermeister Welsch: Danke, Jérôme. Das 
war Deine erste Intervention hier im Ge-
meinderat, wenn ich
mich richtig erinnere – Glückwunsch.

Rat Marson: Wir haben ein Organigramm 
mit Jobdescription und der Gemeindesekre-
tär müsste das haben.

Alain Dohn: Das existiert, wurde aber nicht 
abgeschlossen. 

Rat Marc Lamesch: Es ist für mich eine ab-
solute Bedingung, dass wir, bevor wir noch 
Leute einstellen,
ein Organigramm haben.

Rat Marson: Wir haben in der Gemeinde 
ein Projekt vorliegen für ein neues Gemein-
dehaus, das wegen der hohen Kosten von der 
Arbeitsgruppe auf Eis gelegt wurde. Schaut 
Euch das Dossier zumindest einmal an.

2.1: Die Abstimmung über den berichtig-
ten Haushalt 2011 ergab: 10 Stimmen dafür, 
eine Enthaltung von Rat Lehnertz. 

2.2: Die Abstimmung über den Haushalt 
2012 ergab: 7 Ja-Stimmen, 3 Nein-Stimmen 
der LSAP- Fraktion, eine Enthaltung von Rat 
Lehnertz.

2.3 Festlegung der Laufbahnen des ge-
schlossenen Personalkaders

Schöffe Jean-Paul Jost: Der Kader wird je-
des Jahr festgelegt: Die Tabelle muss jedes 
Jahr mit dem Budget vorgelegt werden und 
legt fest, wieviele Beamte in die verschiede-
nen geschlossenen Grade kommen. Zur Be-
rechnung wird ein gewisser Prozentsatz des 
Gesamteffektivs genommen, mit einem Mi-
nimum von 10 Leuten.

Das Dokument wird einstimmig ange-
nommen.

Außerordentliches Subsidium für die 
Kantonalföderation der Feuerwehren 
Luxemburg- Land

Schöffe Kauffmann: Wir haben eine Anfra-
ge vom Jugendkorps für ein Ausbildungsla-
ger hier in der Gemeinde vorliegen: vom 31. 
März bis zum 7. April für junge Freiwillige 
zwischen 8 und 16 Jahren. Das Lager findet 
in Neuhaeusgen statt und wir schlagen ein 
Subsidium von 500 Euro vor.

Rat Marson: Wird auch logistische Unter-
stützung geboten? 

Schöffe Kauffmann: Wir stimmen hier das 
Subsidium, aber selbstverständlich bekom-
men sie jedes andere Material, das sie brau-
chen zur Verfügung gestellt.

Das Subsidium wird einstimmig gewährt. 

Unterstützung für das „Nationale Ak-
tiounskomite géint d‘Atomkraaft“

Schöffe Jean-Paul Jost: Das Aktionskomitee 

uns 2012 ja auch 115.000 Euro eingebracht 
hat, obwohl die jetzige Koalition dagegen ge-
stimmt hatte. Es wurde eine gute Finanzlage 
geschaffen. Ihr stellt jetzt zwei neue Gemein-
debeamte ein. Was sollen die machen und 
wo stehen sie im Organigramm?

Bürgermeister Nicolas Welsch: Wir haben 
kein detailliertes Organigramm vorgefun-
den, obwohl wir es öfters gefordert haben. 
Wir arbeiten jetzt daran. Was den Pacte Lo-
gement anbelangt, hatten wir damals eine 
Reihe Fragen, auf die nicht geantwortet wor-
den war und deswegen haben wir dem Pacte 
Logement nicht zugestimmt.

Rat Jérôme Lehnertz: Was ist bei den Grün-
flächen für 150.000 Euro genau geplant? 

Bürgermeister Welsch: Wir finden, dass 
man die Grünflächen so wie in anderen Ge-
meinden besser gestalten könnte. Hier be-
steht Nachholbedarf und wir meinen, dass es 
dem Image der Gemeinde gut tut. 

Rat Jérôme Lehnertz: Gibt es beim Subsi-
dium für den Fußballplatz eine schriftliche 
Zusage?

Bürgermeister Welsch: Wir haben eine 
mündliche Zusage des Sportministeriums.

Rat Lehnertz: Ist beim Ankauf von Reserve-
grundstücken schon etwas Konkretes vorge-
sehen?

Bürgermeister Welsch: Nein, das wird ge-
nutzt, wenn sich eine Gelegenheit bietet, 
damit man dann schnell handeln kann. Das 
steht auch so im Gesetz. Ob die zwei Milli-
onen genutzt werden, ist also nicht sicher, 
aber wir haben zumindest die Möglichkeit, 
schnell reagieren zu können. Wir haben üb-
rigens auch noch 1,6 Millionen auf der Seite, 
die im Budget nicht aufgeführt sind und die 
wir jederzeit frei machen können, wenn es 
sein muss.

Rat Lehnertz: Zu den 300.000 Euro für den 

Umbau des Gemeindesekretariats: Da soll 
doch ein Architektenwettbewerb stattfinden 
– warum also noch so viel Geld investieren?

Bürgermeister Welsch: Die Frage ist ganz 
berechtigt. Wir werden eine Arbeitsgruppe 
für dieses Projekt einsetzen. Aber bis dieses 
Projekt realisiert wird, wird noch Zeit verge-
hen. Zuerst muss man wissen, was man will, 
dann muss der Wettbewerb ausgeschrieben 
werden mit langen Fristen, denn die Ar-
chitekten zeichnen das nicht von heute auf 
morgen. Dann braucht man Monate zur 
Auswertung und schließlich müssen die Ge-
nehmigungen angefragt werden. Das Projekt 
dauert Jahre, der Raummangel in der Ge-
meindeverwaltung ist aber so groß, dass wir 
als Schöffenrat unser Büro schon zur Verfü-
gung gestellt haben. Wir machen jetzt kurz- 
und mittelfristig Verbesserungen, damit ein 
Bürger, der in unser Gemeindehaus kommt 
unter anständigen Bedingungen empfangen 
werden kann. Ich kenne keine Gemeinde, wo 
die Bürger unter so lamentablen Zuständen 
empfangen werden.

Rat Lehnertz: Die Halle für den technischen 
Dienst: wo und was soll da vergrößert wer-
den? 

Bürgermeister Welsch: Wir können da noch 
keine Details geben. Wir haben das Geld 
einmal nach einer groben Schätzung vorge-
sehen, weil wir uns bewusst sind, dass etwas 
passieren muss.

Rat Lehnertz: Es waren meinen Informatio-
nen nach 40.500 Euro für ein Projekt für den 
Schulhof veranschlagt worden. Jetzt ist mehr 
für die Anlagen rund um den Schulhof vor-
gesehen – was soll da passieren, soll da etwas 
Neues gemacht werden oder was geschieht 
mit dem Geld?
Bürgermeister Welsch: Das ist das Projekt 
„alternativer Schulhof “. Wir haben jetzt dort 
eine Asphaltwüste, die wir freundlicher ge-
stalten wollen. Und wir haben ein Sicher-
heitsproblem, weil der Schulhof nicht um-
zäunt ist.24 25



darüber geredet, Ihr habt alle Erklärungen.

Rat Marson: Die Details vom Kostenvor-
anschlag des technischen Dienstes haben 
wir eben erst erhalten. Darin war ja aber die 
Gasleitung zum Clubhaus vom Tennis schon 
enthalten.

Bürgermeister Welsch: In dem Kostenvor-
anschlag, den wir jetzt stimmen, sind schon 
Sachen enthalten, die bereits zusätzlich ge-
macht wurden. Wir haben viele Zusatzpunk-
te, die dazu kamen und den Preis in die Höhe 
getrieben haben.

Rat Marson: Hier steht eine Gasleitung drin 
für 60.000 Euro zur Hauptstraße. War das 
vielleicht eine Unbekannte, die vorher nicht 
da war? Die Gasleitung zum Tennisfeld lag 
ja.

Gemeindetechniker: Der Druck reichte 
aber nicht.

Rat Marson: Wir haben ja einen Kostenvor-
anschlag gestimmt. Wir wollten das Projekt 
ja aber sicher nicht so machen. Hier ist zum 
Beispiel ein Weg angelegt worden. Warum? 
Wir sind vorher ja auch über den Rasen ge-
laufen. Da sind also Änderungen gemacht 
worden, die nicht vorgesehen waren? Wer 
hat denen denn zugestimmt? Ich habe kei-
nen Auftrag dazu erteilt.

Bürgermeister Welsch: Das ist wohlgemerkt 
alles gemacht worden, bevor wir als Schöf-
fenrat angefangen haben. Es sind wohl un-
vorhergesehene Sachen im Laufe der Arbei-
ten aufgetaucht, ohne die das System nicht 
funktionieren könnte. Es sind jedenfalls 
alles Zusätze, die berechtigt waren und die 
wir jetzt bezahlen müssen. Wenn man einen 
Kostenvoranschlag macht, dann muss man 
auch schauen, ob alle Arbeiten enthalten 
sind, die anfallen und man fragt das Studien-
büro, ob sie an alles gedacht haben.
Der Sichtschutz zur MR muss jetzt noch ge-
macht werden, der ist noch nicht in den bis-
herigen Arbeiten enthalten.

Rat Lamesch: Wenn ich die Liste der sieben 
Zusatzarbeiten anschaue, was ist denn davon 
jetzt schon gemacht worden?

Bürgermeister Welsch: Wir brauchen je-
denfalls noch 100.000 Euro für die Hecke, 
den Sichtschutz und die Zäune.

Rat Lamesch: Also von den 180.000, die wir 
jetzt stimmen sind 80.000 schon fort, bevor 
Ihr die Baustelle übernommen habt? Das 
ist jetzt zum zweiten Mal, dass ich so etwas 
hier mitmache, die Garage hinter der Sport-
halle ist auch 45% teurer geworden. Ich bin 
nur froh, dass der Distriktskommissar das 
nicht mitbekommt. Da hätte man ja fast ein 
schlechtes Gewissen.

Bürgermeister Welsch: Dann treffen wir 
jetzt die Entscheidung, denn bei einem Pro-
jekt, das schon so weit fortgeschritten ist, 
bleibt uns nichts anderes übrig. Ich schlage 
Euch vor, dass wir uns den Ballon einmal zu-
sammen anschauen gehen.
Der Zusatzkostenvoranschlag wird einstim-
mig angenommen. 

6. Urbanismus

6.1 Änderung des Bautenreglements 
im Bezug auf das Recht auf Antenne 
im Rahmen des europäischen Binnen-
marktes

Bürgermeister Welsch: Verschiedene Be-
stimmungen in unserem Bautenreglement, 
die Parabolantennen oder andere Antennen, 
die man bei oder an seinem Haus anbrin-
gen kann, anbelangen, müssen infolge einer 
EU-Direktive, die den Bürgern verschiedene 
Freiheiten lassen, geändert bzw. gestrichen 
werden.

Schöffe Jean- Paul Jost: Die Gemeinden ha-
ben schon im Juni 1992 ein Rundschreiben 
bekommen, dass sie keinen Antrag für das 
Anbringen von Antennen ablehnen dürfen. 

möchte keinen Jahresbeitrag festlegen. Wir 
schlagen vor, ihnen 100 Euro zu überweisen.

Die Unterstützung wird einstimmig ge-
währt. 

3. Integrierte und koordinierte 
Entwicklung

Bürgermeister Welsch: Der nächste Punkt 
ist ein Vertragszusatz zur Konvention von 
2008, die für drei Jahre geschlossen wur-
de, zum „Développement intercommunal 
coordonné et intégratif des communes limi-
trophes de l‘Aéroport de Luxembourg“ zwi-
schen den Gemeinden Contern, Sandweiler, 
Niederanven, Luxemburg sowie dem Nach-
haltigkeitsministerium. Der Zusatz führt die 
Konvention mit ein paar Schwerpunkten für 
drei Jahre weiter. Außerdem hatten wir uns 
2008 alle engagiert, 400.000 Euro bis maxi-
mal 450.000 Euro aufzubringen, nun sind es 
300.000 bis maximal 320.000 Euro.
Bei der Konvention, die „AirRegioun“ heißt, 
sollen die Gemeinden in einem regionalen 
Ansatz die neue wirtschaftliche Aktivitäts-
zone entwickeln, der öffentliche Transport 
soll gefördert werden, die Grünräume der 
Gemeinden sollen besser verbunden werden 
und erhalten bleiben und auch bei der Urba-
nisierung soll zusammengearbeitet werden. 
Auf der Internetseite kann man eine Karte 
einsehen, die speziell für diese Region er-
stellt wurde. Es funktionieren dabei ein po-
litisches sowie ein technisches Steuerungs-
komitee und verschiedene Arbeitsgruppen 
für Mobilität, wirtschaftliche und urbane 
Entwicklung, Landschaft und Tourismus 
sowie interkommunale Zusammenarbeit. 
Die Verlängerung der Konvention ist vom 
letzten Schöffenrat unterschrieben und wir 
legen dieses Dokument jetzt dem Gemein-
derat zur Verabschiedung vor. Die Besetzung 
der verschiedenen Kommissionen wird der 
Schöffenrat demnächst festlegen.

Rat Marson: Man wird immer gemessen an 
dem, was man gestern gesagt hat: Die Leu-

te, die früher nicht in der Majorität waren, 
waren immer ganz kritisch dieser Konven-
tion gegenüber. Die Zusammenarbeit zwi-
schen den Gemeinden fand aber immer auf 
Augenhöhe statt und die Plattform für den 
Austausch fand ich immer ganz positiv. Ich 
bin froh, dass die Koalition jetzt weiter auf 
diesen Weg geht.

Bürgermeister Welsch: Ich bleibe persönlich 
auch kritisch in dem Sinn, dass man aufpas-
sen muss, nicht zu viel zu theoretisieren. Ich 
habe auch noch nicht viele konkrete Sachen 
seit 2008 gesehen. Man könnte aber auch bei 
den Problemen, die sich in den Gemeinden 
stellen ein bisschen mehr aufs Gas drücken. 
Hier spürt der Bürger in der Gemeinde noch 
nicht direkt, was die investierten Gelder 
bringen. Wir sehen das und werden die De-
batten auch versuchen in dem Sinn zu beein-
flussen, dass es konkreter wird.

Der Konventionszusatz wird einstimmig 
angenommen. 

4. Unterrichtswesen/Musikunter-
richt

Schöffe Kauffmann: Wir haben 185.414 
Euro für die Notenlehrekurse der UGDA ge-
stimmt, wir brauchen jetzt aber nur 179.904 
Euro. Das sind 5.509 Euro weniger, weil 64 
Schüler eingeschrieben waren, aber nur 61 
Schüler teilgenommen haben. Viel Dank er-
geht an Frau Monique Guillaume für die ex-
zellente Arbeit, die sie zur Organisation der 
Musikschule leistet.

Die Anpassung der Konvention mit der 
UGDA wird einstimmig angenommen.

5. Infrastrukturen: Zusatzkosten-
voranschlag für den Ballon über 
den Tennisfeldern

Bürgermeister Welsch: Wir kommen jetzt 
zum Ballon. Wir haben ja schon im Detail 26 27



lität des Projektes - wir haben einen allgemei-
nen Bebauungsplan (PAG), der soweit fertig 
ist und der noch kurz überarbeitet werden 
muss bevor er zur Genehmigung eingereicht 
werden kann. Welche Argumente haben wir 
dann noch gegenüber Investoren die Pro-
jekte für Grundstücke vorlegen welche in-
nerhalb des Bauperimeter liegen um ihnen 
zu sagen dass sie im Sinne der kontrollierten 
Entwicklung unserer Gemeinde noch Mona-
te oder Jahre abwarten müssen?
Wir sollen das Grundstück bei der Überar-
beitung des Bebauungsplanes in Betracht 
ziehen und wenn es die nötigen Kriterien 
erfüllt, es aus der Baulandreserve ins Baupe-
rimeter übernehmen.

Rat Marson: Ich meine, der PAG liegt ja 
da und soll jetzt ganz überarbeitet werden. 
Es kommen ja auch noch andere Kriterien, 
wie „Site et Monument“ dazu, also einfacher 
wird das Dossier sicher nicht. Und dann ist 
er ja auch noch nicht autorisiert, das wird 
also alles noch länger dauern. Hier wäre 
jetzt die Möglichkeit einen Punkt, der in die 
Bebauungsplanung passt und ja sowieso so 
entschieden werden wird, nicht länger hin-
auszuzögern.

Rat Marc Lamesch: Die Situation ist ja so, 
dass der PAG eigentlich schon fertig sein 
müsste, aber das Ministerium weiß ja nicht, 
was es will. De facto sind wir dabei, unseren 
PAG zu überarbeiten, der dann sowieso alle 
paar Jahre angepasst werden muss. Wenn 
wir jetzt Grundstücke, die momentan im 
„differé“ sind in den Perimeter übernehmen, 
hypothekieren wir schon de facto den neuen 
PAG und die Wohnsiedlung wird realisiert. 
Ich will keine Äußerung zur Qualität der 
Siedlung machen, darum geht es heute nicht, 
es geht nur darum, ob wir das Grundstück 
umklassieren. Zweitens: wenn morgen noch 
einer kommt, der dasselbe hat, haben wir 
kein Argument mehr. Für mich ist eine ko-
härente Politik etwas anderes. Wenn ich gut 
zugehört habe, liegt das Dossier ja schon seit 
langem, seit Juli 2011 fertig in der Gemeinde. 
Wenn die Verantwortlichen damals das Dos-

sier für so wichtig gehalten hätten, hätten sie 
ja noch Zeit gehabt, es zu tun - die Wahlen 
waren ja erst im Oktober. Es war also offen-
sichtlich damals schon keine absolute Prio-
rität.
Ich teile die Meinung des Schöffenrats, auch 
wenn es mir aus anderen Gründen schwer 
fällt. Wir können alles auch noch bis 2013 
heraus zögern und permanent punktuelle 
Änderungen machen und dann nehmen wir 
hinterher alle Änderungen zusammen und 
das ist dann unser neuer PAG. Das ist für 
mich nicht der Weg, den wir gehen sollen.

Rat Marson: Wir müssen nicht einer Mei-
nung sein und das sind wir auch nicht, aber 
die Fristgeschichte ist ja wieder einmal an 
den Haaren herbeigezogen. Stellt Euch vor, 
wir hätten das Dossier im August her ge-
bracht, dann wäre das Dorf ja zu klein ge-
wesen. Wenn man die Daten anschaut: sechs 
Monate Zeit und der 9. Oktober liegt da aber 
genau in der Mitte. Das war eher ein Prob-
lem des Wahltermins, sonst wäre das Dossi-
er gekommen. Ich stehe zu meiner Meinung, 
dass das Projekt für das Wachstum der Ge-
meinde richtig wäre.

Bürgermeister Welsch: Jeder hat jetzt seine 
Meinung zum Ausdruck gebracht. Wir ha-
ben hier einen Vorschlag zur punktuellen 
Änderung: die dafür sind sagen ja, wer nicht 
dafür ist, sagt nein.

Das Projekt wird mit den sieben Nein-
Stimmen der DP und der Schetter Bierger 
gegen vier Ja- Stimmen der LSAP und der 
CSV verworfen.

7. Schriftliche Fragen der Gemein-
deräte lagen nicht vor 
8. Fragen des Publikums

Ein Bürger zeigt sich froh darüber, dass das 
Thema betreutes Wohnen angesprochen 
wurde. Er weist auf die Arbeit einer Arbeits-
gruppe hin, die sich in dieses Dossier ein-
gearbeitet hat und auch etliche Visiten von 

Verschiedene Gemeinden haben sich nicht 
daran gehalten und wurden jetzt verklagt. 
Nun hat das Innenministerium die Gemein-
den ersucht die diesbezüglichen Bestimmun-
gen aus dem Bautenreglemenr zu streichen..

Die Änderung wird einstimmig angenom-
men.

6.2 Punktuelle provisorische Änderung 
des PAG in Schüttringen am Ort „An 
der Uecht“

Bürgermeister Welsch: Kommen wir jetzt 
zu einer punktuellen Änderung des PAG 
am Ort, der „An der Uecht“ heißt. Es geht 
darum Reservebauland in den Bauperime-
ter aufzunehmen. Es ist ein Projekt, das von 
Eifelhaus als Promoteur und von ARCO als 
Architektenbüro realisiert werden soll. Wir 
haben Pläne, die am 17. Juni 2011 aktualisiert 
wurden über 15 Einheiten: vier Doppelhäu-
ser, drei Reihenhäuser und drei freistehende 
Einfamilienhäuser auf 93,18 Ar, wovon über 
30% öffentliche Fläche wären. Wir sind hier 
in einer Zone der schwachen Wohndichte 
und die Grundstücke gehören der Firma Ei-
felhaus. Die Prozedur ist folgendermaßen: Im 
April 2011 ist eine vorbereitende Studie vom 
Büro Zilm gemacht worden, am 10.5 wurde 
sie an das Ministerium weiter gereicht, am 
5. Juli hat die Bautenkommission keine Ein-
sprüche erhoben, am 15. Juli hatte auch die 
ministerielle „Commission d‘aménagement “ 
keine Einwände. Also liegt das Dossier seit 
dem Juli 2011 fertig hier.
Neben dem Dossier für die Änderung des 
PAG hat der frühere Schöffenrat zusätzlich 
am 25. Juli den Vorschlag für einen Teilbe-
bauungsplan (PAP) im angesprochenen Ort 
an das Ministerium übermittelt.
Was die Änderung des PAG anbelangt, sieht 
das Gesetz vor, dass der Schöffenrat sechs 
Monate nach Erhalt des Avis der „Commis-
sion d‘aménagement“ dem Gemeinderat das 
Projekt zur Entscheidung vorlegen muss. Er 
kann nicht mehr über das Projekt diskutie-
ren, sondern es nur noch annehmen oder 
ablehnen und das müssen wir heute Abend 

tun um die Frist nicht zu verpassen.
Wir als Schöffenrat sind der Meinung, dass 
wir dieses Dossier so handhaben sollen, wie 
das von Anfang an geplant war, das heißt eine 
Entscheidung darüber treffen im Rahmen 
des neuen PAG. Wir haben uns verpflichtet, 
die ganze Frage der Entwicklung und der 
Anpassung, Erweiterung oder Nicht-Erwei-
terung des Perimeters im offenen Dialog mit 
den Bürgern auszuarbeiten. Wir haben vor-
hin gehört, dass beim Projekt vom Park noch 
so viele Plätze frei seien und es gibt noch 
andere Orte mit freien Plätzen. Deswegen 
die Frage, ob die Integration von Baulandre-
serven zum jetzigen Zeitpunkt opportun ist. 
Wir als Schöffenrat sind der Meinung, dass 
man das im Rahmen des PAG machen soll 
und nicht jetzt.

Rat Marson: Es ist richtig, dass das Projekt 
schon lange läuft und damals als PAP ange-
packt wurde, aber nie abgeschlossen wurde. 
2004 wurde ja das Gesetz geändert und mit 
einem PAP kann man nun eine als „diffe-
ré“ klassierte Zone nicht mehr ändern. Das 
Grundstück liegt ja seit 1978 schon im „dif-
feré“ und auch den Vorbereitungsstudien 
des PAG nach ist er als „grün“ klassiert und 
daran wird sich wohl nichts ändern – außer 
es wird eine politische Entscheidung getrof-
fen. Denn es ist eigentlich die dritte Phase 
der Wohnsiedlungen „in der Acht“ und der 
darüber und der große Vorteil ist, dass wir 
die Fußgängerverbindung durch die ver-
schiedenen Wohnsiedlungen bekämen, die 
eigentlich verpasst wurde, gemacht zu wer-
den. Das könnte nun nachgeholt werden – es 
sind also durchaus Argumente da, es zu ma-
chen. Wenn man eine kontinuierliche Bau-
politik machen will, sollte man daran den-
ken, das Projekt zu machen. Es würde sich in 
die Siedlungen einreihen, die in den letzten 
Jahren gemacht wurden, für mich ist es ei-
gentlich eine logische Geschichte.

Schöffe Jean-Paul Jost: Ich will ganz klar sa-
gen dass wir hier darüber diskutieren Bau-
reserveland ins Bauperimeter aufzunehmen. 
Wir reden nicht über die Lage oder die Qua-28 29



Strukturen unternommen hat. Er würde es 
begrüßen, wenn diese Arbeit hervorgeholt 
werden könnte. Über das betreute Wohnen 
hinaus stellten sich viele Fragen im Seni-
orenbereich. So sei das CIPA zu klein und 
sei mittlerweile auch quasi nur noch Pflege-
heim, sodass es einen Mangel an Zwischen-
strukturen gebe. Man sollte also die gesamte 

Seniorenpolitik einmal prüfen.
Rat Lamesch schlägt vor, dass der Gemein-
derat sich in einer Arbeitssitzung einmal die 
Projekte der Arbeitsgruppe vorstellen lassen 
sollte.
Bürgermeister Welsch zeigt sich mit dem 
Vorschlag einverstanden.

30 31



nologie inzwischen mit einem hohen Altpapieranteil hergestellt werden. Auch in anderen Pa-
pierprodukten, wie z. B. den Hygienepapieren (Toilettenpapier, Papiertaschentücher), werden 
Altpapierfasern eingesetzt.
Rund 40 % aller Verpackungen sind aus Papier, Karton oder Pappe. Diese Materialien bestehen 
zu ca. 94 % aus Altpapier.

Die Aufbereitung von Altpapier zu Recyclingpapier
Aus dem Altpapier werden die Fasern 
herausgelöst und zur Herstellung von 
Recyclingpapier eingesetzt. Hierfür 
wird das Altpapier zunächst im sog. 
„Pulper“ in viel Wasser zu einem 
flüs- sigen Brei aufgelöst. Grobe Ver-
unreinigungen wie Kunststoffe, Me-
talle usw. werden abgetrennt. Dann 
werden Chemikalien zur Entfernung 
der Druckfarben (>De-Inking) und 
ge- gebenenfalls zum Bleichen zuge-
geben. Anschließend wird der Faser-
brei nochmals gereinigt und einge-
dickt. In der Papiermaschine läuft er 
über eine Vielzahl von Rollen. Dabei 
wird das Wasser herausgepresst und 
es entsteht Recyclingpapier.

Allerdings kann Altpapier nicht unbegrenzt oft zur Herstellung von Recyclingprodukten ein- 
gesetzt werden, weil sich die Papierfasern mit jedem Verwertungsdurchlauf verkürzen und ab 
einer kritischen Länge unbrauchbar werden. Zudem sind nicht alle Papierarten zur Verwertung 
geeignet.

De-Inking (engl.) dient zur Abtrennung von Druckfarben aus bedrucktem Altpapier, so dass der 
wiedergewonnene „de-inkte“ Altpapierstoff zu hellen und weißen Papiererzeugnissen verarbeitet 
werden kann. Das Ziel dieses Verfahrens ist, die durch Druckfarbenauftrag verursachte Redu-
zierung des Weißgrades soweit wie möglich rückgängig zu machen, um so nah wie möglich wie-
der an den Weißgrad des ursprünglichen Papiers heranzukommen. Zur Druckfarbenentfernung 
wurden verschiedene Verfahren entwickelt. Den nach dem De-Inking entstandenen Altpapier-
stoff bezeichnet man als DIP (= De-Inked Pulp, engl.).

Der Weg des Altpapiers aus dem Recyclingcenter Munsbach 
bis zur Papierfabrik
Das Altpapier aus dem Recyclingcenter Munsbach wird von der Entsorgungsfirma Lamesch S.A. 
abgeholt und in Bettembourg, nach Sorten getrennt, in Ballen gepresst und bis zum Abtransport 
zwischengelagert. Abnehmer sind vorwiegend Papierfabriken in Frankreich, so z.B. Cartonneries 
de Gondardennes S.A. in F-62120 Wardrecques (Departement Pas-de-Calais) oder Norske Skog 
Golbey S.A. in F-88190 Golbey (Departement Vosges, nördlich von Epinal).

Die Erfassung von Altpapier im Recyclingcenter Munsbach
Im Recyclingcenter Munsbach wird Altpapier in drei getrennten Fraktionen erfasst: normales 
Mischpapier, Kartonagen und reines Zeitungspapier. Ausserdem erfolgt die Papiersammlung 
unter Aufsicht, wodurch Fehleinwürfe und Verschmutzungen auf ein Mindestmass reduziert 
werden. Auf diese Art lassen sich 
hochwertige Rohstoffe für die Her-
stellung von Zeitungsdruckpapier, 
Wellpappe oder sogar graphisches 
Recyclingpapier gewinnen, die zu 
einem günstigeren Preis vermarkt-
bar sind. Die Trennung der Papier-
fraktionen bei der Erfassung trägt so 
zu einer Verringerung der Betriebs-
kosten des Recyclingcenters bei.

In Luxemburg selbst gibt es keine 
Papierindustrie. Die hierzulande 
erfassten Altpapiere werden da-
her integral in die Nachbarländer, 
vor allem nach Frankreich und 
Deutschland, exportiert, wo z.B. in 
den Grenzregionen (Vogesen, Eifel) einige größere Papierfabriken ansässig sind.

Die folgende Graphik zeigt die im Recyclingcenter Munsbach getrennt eingesammelten Mengen 
an Mischpapier, Kartonagen und reinem Zeitungspapier in den Jahren 2010 und 2011.

Die Papierherstellung
Neupapier wird heute in der Regel aus Holzschliff oder Zellstoff hergestellt. Holzschliff wird me-
chanisch durch Zerfasern von Holzstücken mit Hilfe von heißem Wasser und Schleifsteinen ge-
wonnen. Die Fasern sind kurz, grob und haben nur eine geringe Festigkeit. Zellstoff dagegen 
besteht aus längeren und festeren Fasern. Insbesondere die Gewinnung von Zellstoff aus Holz be-
lastet jedoch Luft und Wasser in erheblicher Weise. Zellstofffasern werden mit Hilfe von schwe- 
felhaltigen Chemikalien aus dem Holz herausgelöst und anschließend gebleicht.

Durch den Einsatz von Altpapierfasern lassen sich Zellstofffasern bei vielen Papiersorten erset-
zen, ohne dass die Qualität der Papiere merkbar leidet. Altpapier ist als Rohstoff zur Herstellung 
bestimmter Papierprodukte sehr gefragt. Hochwertige Altpapiersorten sind mühelos zu ver-
markten, da die Nachfrage in der Regel höher ist als das Angebot.

Der Anteil von recyclierten Fasern bei der Papierherstellung ist unterschiedlich. So bestehen 
Well- pappen-Rohpapiere heute schon vollständig aus Altpapier. Zeitungsdruckpapiere weisen 
einen Altpapiergehalt von über 80% auf. Andere Druckpapiere, die für Versandhauskataloge, 
Zeitschrif- ten oder Bücher eingesetzt werden, können dank der verbesserten Recyclingtech-

Environnement
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EINE UNTERKUNFT FÜR FLEDERMÄUSE 
In Luxemburg gibt es 18 einheimische Fledermausarten. Viele 
von ihnen sind sog. Kulturfolger, d.h. vom Menschen genutzte 
Gebäude werden von ihnen als Lebensraum genutzt. 
So sind die Dachstühle der Kirchen beliebte Wochenstuben 
der Fledermäuse, da sie hier ungestört und bei warmen Tem-
peraturen ihre Jungen über den Sommer aufziehen können. 
An den Dachstühlen entsteht durch die Fledermäuse kein 
Schaden, die Besucher der Kirchen wissen meist nichts von 
den „Untermietern“. 

Meist ist es ausreichend, die Einflugmöglichkeiten der Fledermäuse in den Dachraum der Kir-
chen zu vereinfachen und taubensicher zu gestalten. Die Maßnahmen reichen vom Öffnen der 
Schallluken (Einflugschlitze) bis hin zum Einbau von Fledermausluken, sog. Chiropteren, in 
die Dachflächen. Im Rahmen der Renovierung der Kirche in Schuttrange wurden zwei dieser 
Chiropteren eingebaut. Sie ermöglichen es den nachtaktiven Säugetieren ins Dachgeschoss zu 
gelangen, ohne dass Tauben in den Dachstuhl eindringen können. 
Den Winter verbringen die Fledermäuse im Winterschlaf außerhalb des Sommerquartiers, z.B. in 
natürlichen Höhlen oder Stollen.
Die Fledermauskolonien in den Kirchen der SIAS-Gemeinden werden im Rahmen eines 
landesweiten Monitorings der Biodiversität von den Mitarbeitern der Biologischen Station SIAS 
jährlich überwacht. 
Dank der Unterstützung der Gemeinde Schuttrange konnte ein weiteres potentielles Sommer-
quartier für diese national und europaweit geschützten Tiere geschaffen werden.

PÉNURIE DE LOGEMENTS CHEZ LES CHAUVES-SOURIS
Au Luxembourg, 18 espèces indigènes de chauves-souris ont été 
identifiées. Beaucoup de ces espèces sont opportunistes en ac-
ceptant comme gîte d’été les bâtiments construits par l’homme.
Les vastes charpentes de nos églises offrent un habitat idéal aux 
chauves-souris. Ici, elles peuvent élever leurs jeunes sans être 
dérangées et elles sont à l’abri des grandes chaleurs estivales. Le 
bois des charpentes n’est pas abîmé par ces locataires  Ils passent 
le plus souvent inaperçus pour la majorité des personnes fré-
quentant l’église.
En 2011, lors des travaux de rénovation de la toiture de l’église de Schuttrange, deux lucarnes spé-
ciales pour chauves-souris appelées chiroptières ont été installées. Ces chiroptières permettent 
le passage en vol libre de ces mammifères nocturnes sous la toiture tout en  barrant l’accès des 
pigeons à l’intérieur et à la charpente. 
En hiver, les chauves-souris entrent en hibernation dans un endroit frais et tranquille, comme par 
exemple des caves naturelles ou des galeries souterraines.
Dans le cadre d’un programme national pour la sauvegarde de la biodiversité, les colonies de 
chauves-souris des églises des communes du SIAS sont contrôlées tous les ans par les spécialistes 
de la Station Biologique du SIAS 
Grâce au soutien de l’Administration communale de Schuttrange, un nouveau site de reproduc-
tion potentiel a été créé pour ces espèces, qui sont intégralement protégées par les lois nationales 
et européennes.

  Verwertungs- und Vermeidungshinweise
Wie vorhin angedeutet, kann nicht aus allen Papierarten Recyclingpapier erzeugt werden. Leider 
gibt es immer noch Papierarten die z. Z. nicht verwertbar sind und die demnach über die Haus- 
mülltonne entsorgt werden müssen. Der folgende Überblick zeigt Ihnen, welche Papierarten ver- 
wertbar sind und welche nicht.

Verwertbar sind:
Übliches Schreib und Kopierpapier, Bücher, Telefonbücher, Briefumschläge, Schreibblock- und 
Notizpapier, Trennblätter und Karteikarten, Computerausdrucke, Mappen aus Pappe, Zeitungen, 
Zeitschriften, Magazine, Illustrierte, Kataloge, Broschüren, Lebensmittel- und Einkaufstüten, 
Kisten aus Well- oder Vollpappe, Verpackungen aus grauem oder braunem Karton

Nicht verwertbar sind:
Selbstdurchschreibende Papiere, gummierte Etiketten, Faxpapier (Ther- mopapier), gewachstes 
Papier, Einweggeschirr, Einwegwindeln, Papierhandtücher, Pralinen und Bonbonpapier, Fotos 
(Fotopapier), Kosmetik- und Papiertaschentücher

Auch wenn durch die modernen Kommunikationsmittel und durch den Einsatz von EDV eine 
„papierlose“ Gesellschaft vorstellbar ist, kann im heutigen Zeitalter noch nicht auf das Papier ver-
zichtet werden. Durch den gezielten Rückgriff auf immer mehr Recyclingpapierprodukte können 
jedoch die Mengen an Neupapier erheblich reduziert werden.

Einige Tipps
− Nutzen Sie Schreibpapier effektiv aus, z.B. durch dop-
pelseitiges Beschreiben oder durch Ver- wendung einseitig 
beschriebener Papiere als Notizpapier.

− Verzichten Sie möglichst auf Wegwerfprodukte wie Pa-
pierhandtücher, Küchenrollen, Einweggeschirr aus Pappe, 
Papiertischdecken, Papierservietten und Geschenkpapier.

− Verwenden Sie Kartons mehrfach, um Gegenstände ein-
zupacken.

− Benutzen Sie selber Recyclingprodukte aus Altpapier wie Briefpapier, Toilettenpapier, 
Taschentücher, Schulhefte usw.

− Achten Sie bei der Sammlung auf die Qualität des Altpapiers und der Kartonagen: nicht geeig- 
net für eine Verwertung sind neben den oben genannten Papierarten auch verschmutztes Pa- 
pier, wie z. B. Tapetenabfälle.

− Nicht zur Altpapiersammlung gehören Milch- und Saftkartons oder sonstige kartonartige Le- 
bensmittelverpackungen (die sog. TetraPak®, TetraBrik®, VarioPak®, oder ähnliches). Diese wer-
den im Recyclingcenter getrennt gesammelt.
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frastructures, des CFL et du bureau d’études 
Schroeder & Associés concernant la signa-
lisation au carrefour « Rue de Beyren » à 
Munsbach ; 
- du jugement rendu en date du 13 févri-
er 2012 par le tribunal administratif con-
cernant l’autorisation à construire délivrée 
par le bourgmestre de la commune de Nie-
deranven pour la construction d’un stand de 
tir au lieu-dit « Bloebierg » à Senningerberg ;
- de l’état d’avancement des travaux con-
cernant la sculpture réalisée par Madame 
Manon Bertrand sur le campus « An der 
Dällt » à Munsbach
Finalement, Monsieur le bourgmestre invite 
les membres du conseil communal à une vi-
site des forêts communales qui aura lieu en 
date du 12 mai 2012 ;  

Monsieur l’échevin Jean-Pierre Kauffmann 
fait un bref rapport des actions organisées 
lors du Télévie 2012 et invite à la conférence 
qui sera tenue par le Dr. Marc Diederich au 
sujet de la recherche contre le cancer qui aura 
lieu le 29 février en la salle multifonctionnel-
le campus « An der Dällt » à Munsbach.

Monsieur le conseiller communal Marc La-
mesch informe sur la réunion de constitu-
tion du bureau du syndicat intercommunal 
SIDEST.

1. Politique / Politik
1.1 Modification de la représentation 
des partis et groupements politiques dans 
les commissions consultatives / Abände-
rung der Anzahl der Mandate der politi-
schen Parteien und Gruppierungen in den 
beratenden Kommissionen.

Bürgermeister Nicolas WELSCH freute 
sich über das rege Interesse der Bürger an 
den 13 beratenden Kommissionen und die 
vielen Kandidaturen. Man hatte nun eher das 
Problem, den vielen Kandidaturen gerecht 
zu werden und deswegen schlug der Schöf-
fenrat vor, dass die Kommissionen nicht wie 
ursprünglich festgehalten mit acht Mitglie-
dern, sondern - mit Ausnahme der Bauten-

kommission, die sehr technisch sei und der 
gesetzlich geregelten Schulkommission – 
mit elf Mitgliedern (CSV: 1 Mandat, LSAP: 
3 Mandate, DP: 4 Mandate, SB: 3 Mandate) 
besetzt werden sollten, um möglichst vie-
le Bürger in die Entscheidungsprozesse mit 
einbinden zu können. 

Rat Claude MARSON meinte, dass ein Bei-
behalten von acht Mitgliedern besser sei, 
man könne aber auch mit elf einverstanden 
sein, denn dies entspreche auch der Zahl der 
Mandate im Gemeinderat. Dann müsse aber 
auch die Bautenkommission mit elf Mit-
gliedern besetzt werden, die LSAP verstehe 
nicht, warum sie dort auf ein drittes Man-
dat verzichten sollte und es werde auch dem 
Gesetz nicht Rechnung getragen, falls nicht 
für alle Kommissionen das Gleiche gilt. Die 
LSAP werde offiziell Einspruch erheben. 
Mit den acht Stimmen der DP, der SB und 
der CSV wurde gegen die drei Stimmen der 
LSAP die erweiterte Besetzung der Kommis-
sionen gebilligt. 

Suite au nombre élevé des candidatures reçu-
es, le collège des bourgmestre et échevins 
propose sous ce point d’augmenter le nom-
bre des membres de différentes commissions 
consultatives. Ainsi, le conseil communal 
décide avec huit voix contre trois de fixer le 
mode de représentation dans les commissi-
ons consultatives, à l’exception de la commis-
sion scolaire et de la commission des bâtis-
ses, comme suit :

• parti politique CSV – Chrëschtlech Sozial 
Vollekspartei (1 mandat)

• parti politique LSAP-d’Sozialisten (3 man-
dats)

• parti politique DP – Demoktratësch Partei 
(4 mandats)

• groupement politique Schëtter Bierger (3 
mandats).

Gemeinderatssitzung
Schüttringen 16.02.2012
Anwesend: Bürgermeister Nicolas WELSCH 
(DP), Schöffe Jean-Paul JOST (SB), Schöffe  
Jean-Pierre KAUFFMANN (DP) und die 
Räte Pierre LIEBAERT (DP), Jim RONK 
(DP),  Marc LAMESCH (SB), Victor BACK 
(SB),   Claude MARSON (LSAP), Jean-Marie 
ALTMANN (LSAP), Dany HARDT (LSAP) 
sowie Jérôme LEHNERTZ (CSV) 

Bürgermeister Nicolas WELSCH infor-
mierte über die Diplomüberreichung zur 
Anerkennung verdienstvoller Schüler, über 
eine Besichtigung des Schöffenrats des 
Trinkwassernetzes und den Besuch des  Ge-
meinderats am 8. Februar der Maison relais, 
der Sporthalle und des Tennisballons. Am 
selben Tag fand ein Treffen mit verschiede-
nen Verwaltungen statt über die Problema-
tik der Verkehrsregelung an der Kreuzung 
„rue principale“ und „rue de Beyren“ in 
Munsbach. Die Arbeiten an den Skulpturen 
vor dem Schulcampus kommen demnächst 
zum Abschluss. Am 12. Mai um 9 Uhr soll 
der Gemeinderat zusammen mit dem Förs-
ter die Gemeindewälder besichtigen. Über 
den Schießstand hat das Verwaltungsgericht 
mittlerweile geurteilt, dass die Baugeneh-
migung der Gemeinde Niederanven nicht 
rechtmäßig ist. 

Schöffe Jean-Pierre KAUFFMANN infor-
mierte über den Ablauf der Televieveranstal-
tung, bei der Schüttringen das Centre de pro-
messe für die Region Osten gewährleistet.  Er 
zeigte sich erfreut  darüber, wieviele Vereine 

und Personen sich gemeldet haben, damit die 
Veranstaltung ein Erfolg werden kann. Am 
selben Tag findet auch die Kommunionsfeier 
statt und man wird darauf Rücksicht nehmen. 
Der Televie beginnt morgens um 6 Uhr und 
die Gemeinde zusammen mit vielen Beteilig-
ten bietet ein flottes und abwechslungsreiches 
Programm an. Es können aber auch bereits 
im Vorfeld und auch später noch Veranstal-
tungen organisiert werden, die dem Televie 
zugutekommen. So findet in Munsbach am  
29. Februar ein Vortrag von Dr. Marc Diede-
rich über die Forschung in Luxemburg statt 
und die Amiperas organisierte bereits ein Es-
sen in Schüttringen. Er rief die BürgerInnen 
der Gemeinde zu einer regen Beteiligung an 
allen Veranstaltungen auf.

Bürgermeister Nicolas WELSCH setzte auf 
Antrag von Rat Claude MARSON einen wei-
teren Punkt auf die Tagesordnung, bei dem 
es um das Entgelt für das Bedienungsperso-
nal bei Gemeindeempfängen geht.

Rat Marc LAMESCH informierte über die 
erste konstituierende Sitzung des Büros des 
Gemeindesyndikats SIDEST. Er werde den 
Gemeinderat weiterhin über alle Entschei-
dungen auf dem Laufenden halten. 

En guise d’introduction, Monsieur le bourg-
mestre félicite la commission culturelle pour 
l’organisation du « Cabarenert » qui a eu lieu 
mercredi, le 15 février au centre culturel du 
campus « An der Dällt » à Munsbach.

Ensuite, il donne connaissance aux membres 
du conseil communal :
- de la fête pour les élèves méritants du 1er 
février 2012 dans la salle multifonctionnelle 
du campus « An der Dällt » à Munsbach ;
- de la visite des bassins d’eau en date du 1er 
février 2012 par le collège échevinal ;
- de la visite du conseil communal, mercredi, 
le 8 février 2012 de la Maison Relais, du nou-
veau hall sportif et de la nouvelle structure 
gonflable sur deux terrains de tennis ;
- de la réunion en la même date avec le Mi-
nistère du Développement durable et des In-36 37



de l’enfant » comme suit : 

• un représentant de chaque groupement/
parti politique représenté au conseil com-
munal

• un délégué des représentants des  parents 
d’élèves

• un délégué de l’association des parents 
d’élèves

• le chargé de direction de la Maison Relais 
pour enfants

• trois représentants du comité des enseig-
nants

• le président de la commission scolaire

• un fonctionnaire ou employé de 
l’administration communale qui assume la 
fonction de secrétaire du comité avec voix 
consultative.

1.6 Composition de la commission de 
surveillance à l´enseignement musical/Zu-
sammensetzung der Überwachungskom-
mission des Musikunterrichtes

Der Schöffenrat schlug vor, dass diese Kom-
mission aus einem Schöffenratsmitglied, je-
weils einem Vertreter der Musikschule, der 
Harmonie, des Chors Ste Cécile und der 
Kulturkommission sowie einem Gemeinde-
beamten für die Sekretariatsarbeit bestehen 
soll. Einstimmig wurde dies gebilligt. 

En application de la loi sur l’enseignement 
musical,  le conseil communal décide sur la 
composition de la « Commission de surveil-
lance à l’enseignement musical» comme suit : 
• un représentant du collège des bourgmest-
re et échevins

• le représentant local de l’école de musique 
de la commune de Schuttrange

• un représentant de l’Harmonie de Schut-
trange

• un représentant de la Chorale Ste Cécile de 
Schuttrange 

• un représentant de la commission des Af-
faires Culturelles

• un fonctionnaire ou employé de 
l’administration communale qui assume la 
fonction de secrétaire de la commission avec 
voix consultative.

2. Affaires sociales / Soziales
2.1 Convention pour l´année 2012 avec 
le Ministère de la Famille concernant la 
structure d´accueil « Maison Relais pour 
enfants » pour enfants non-scolarisés / 
Konvention mit dem Familienministeri-
um betreffend die Betreuungsstruktur für 
Kleinkinder 

2.2 Convention pour l´année 2012 avec le 
Ministère de la Famille concernant la struc-
ture d´accueil « Maison Relais pour enfants 
» pour enfants scolarisés/ Konvention mit 
dem Familienministerium betreffend die 
Betreuungsstruktur für Schulkinder

Schöffe Jean-Paul JOST erklärte, dass der 
Staat die Kosten der Crèche für die Klein-
kinder zu 100% übernimmt, die Kosten der 
Betreuung der Schulkinder zu 75%. 135 Kin-
der sind in der Maison relais eingeschrieben: 
45 sind Schulkinder der Vorschule sowie  90 
der Grundschule.  Im Précoce sind 23 Kin-
der, in der Crèche 30 Kinder gemeldet. Eng-
pässe gibt es in der Maison relais montags, 
mittwochs und freitags, wenn 135 Kinder 
zum Mittagessen kommen, denn zugelassen 
sind in der MR derzeit 129 Kinder. Man hat 
nun mit dem Familienministerium verschie-
dene Räumlichkeiten auf dem Schulkampus   
besichtigt und konnte die erlaubte Kapazität 
auf 172 Kinder erhöhen. Bei der MR fallen 
487.900 Euro Personalkosten und 329,100 
Euro Funktionskosten an, 91.000 Euro kom-
men an Einnahmen durch die cheques ser-

1.2 Nomination des membres des com-
missions consultatives / Ernennung der 
Mitglieder der beratenden Kommissionen.

Bürgermeister Nicolas WELSCH infor-
mierte, dass sich für die juristische Kommis-
sion nicht genug Kandidaten gemeldet hat-
ten. Die vorgeschlagenen Kandidaten für die 
Umweltkommission wurden einstimmig ge-
billigt. Für die Bautenkommission hatte die 
LSAP keine Kandidaten eingereicht, weil sie 
nicht zwei, sondern drei Mitglieder nennen 
wollte – mit acht Ja-Stimmen gegen die drei 
Stimmen der LSAP wurde die Besetzung 
der Kommission angenommen. Der Feuer-
wehrkommandant Alain Gromann wird zu-
sätzlich vom Schöffenrat als Experte in diese 
Kommission genannt. 
Die Kommissionen für Familie und Soziales, 
für Jugend, für Gemeindeentwicklung, für 
Transport und Verkehr, für Sport und Frei-
zeit, für Kultur, für das dritte Alter, wurden 
einstimmig mit den vorgeschlagenen Kan-
didaten besetzt. Rat Claude MARSON zog 
seine Kandidatur für die Chancengleich-
heitskommission zurück, weil Schöffe Jean-
Paul JOST sich als Kandidat gemeldet hatte,  
Mitglieder des Schöffenrats aber nicht in be-
ratenden Kommissionen vertreten sein soll-
ten. Schöffe Jean-Paul JOST wies darauf hin, 
dass sich nicht genug Kandidaten gemeldet 
hatten und er als Gemeindedelegierter für-
Chancengleichheit die Kommission ver-
stärken wollte. Für die Finanzkommission 
fehlten noch die Kandidaten der LSAP, die 
nachgereicht werden. 

Sous ce point, le conseil communal désigne 
les membres des commissions consultatives.

1.3 Nomination des membres de la 
commission consultative communale 
d´intégration / Ernennung der Mitglieder 
der Integrationskommission

In gesetzlich vorgesehener geheimer Ab-
stimmung wurde die Intergrationskommis-
sion einstimmig besetzt.

Sous ce point, le conseil communal désigne 
les membres de la commission consultative 
communale d’intégration.

1.4 Nomination de quatre membres de 
la commission scolaire / Ernennung von 4 
Mitglieder der Schulkommission

In die Schulkommission kann jede Partei 
jeweils ein Mitglied nennen. Die genann-
ten Kandidaten wurden angenommen. Rat 
Claude MARSON zeigte sich nicht damit 
einverstanden, dass einer der vorgeschlage-
nen Kandidaten  gleichzeitig auch als Schul-
arzt eine beratende Funktion innehat, also 
zwei Hüte gleichzeitig trägt. Er verlangte, 
dass dann ein anderer Schulmediziner ein-
gesetzt werden sollte. Bürgermeister Nicolas 
WELSCH sagte, man solle abwarten, ob sich 
tatsächlich Interessenkonflikte stellten und 
dann werde der Schöffenrat reagieren. 

Sous ce point, le conseil communal désigne 
les quatre membres de la commission sco-
laire.

1.5 Composition du « Comité 
d´encadrement de l´enfant » / Zusammen-
setzung des « Comité d´encadrement de 
l´enfant »

Bürgermeister Nicolas WELSCH schlug im 
Namen des Schöffenrats vor, dass die beiden 
bisherigen Komitees für die Kinderbetreu-
ung und die Schulkantine zu einem Komitee 
fusionieren sollten. Jede Partei sollte jeweils 
einen Kandidaten vorschlagen, über die 
dann in einer nächsten Sitzung abgestimmt 
werden soll. Daneben sollen ein Elternver-
treter, ein Vertreter der Elternvereinigung, 
der/die Direktionsbeauftragte/r der Maison 
relais, drei Lehrervertreter, der Präsident 
der Schulkommission sowie ein Gemeinde-
beamter als Kommissionssekretär die Kom-
mission besetzen. Der Vorschlag wurde ein-
stimmig gebilligt. 

Le conseil communal décide à l’unanimité sur 
la composition du « Comité d’encadrement 38 39



vice herein. Von den 726.000 Euro an Ge-
samtkosten trägt der Staat 544.500 Euro und 
die Gemeinde die restlichen 181.500,00 €. 
Bei der Crèche ergeben sich 499.700 Euro 
Personalkosten und  115.800 Euro Unter-
haltskosten, sodass bei Einnahmen von  
68.000 Euro für den Staat 547.000 Euro an-
fallen.  

Beide Konventionen wurden einstimmig an-
genommen.

Au début de chaque année, le conseil com-
munal est tenu de se prononcer sur les con-
ventions avec le Ministère de la Famille et de 
l’Intégration concernant la gestion de la Mai-
son Relais et de la Crèche.

2.3 Approbation d´un devis pour 
l´acquisition d´une camionnette pour le 
transport de personnes à mobilité réduite 
/ Genehmigung eines Kredites für den An-
kauf eines Kleinbusses für den Transport 
von Personen mit reduzierter Mobilität.

Schöffe Jean-Pierre KAUFFMANN erklär-
te, dass 50.000 Euro im Budget eingesetzt 
worden waren. Man hatte dann ein Busun-
ternehmen kontaktiert und einen gebrauch-
ten Minibus mit neun Plätzen, speziell mit 
Einstiegsrampe seitlich sowie hinterer Lade-
rampe für Rollstühle ausgestattet, zum Kauf 
ausgesucht.  Die Rampe kann zur Seite gelegt 
werden, sodass Platz auch für Einkäufe ent-
steht. Der Bus ist erst 24.000 km gelaufen, ist 
sechs Monate alt und mit allem ausgestattet, 
was man braucht. Jos Niclou von der Ami-
peras hat diesen Minibus ausprobiert und 
war ganz zufrieden. Beanstandet wurden 
lediglich die Einstiegsstufen, die teilweise 
recht hoch seien und vor allem den Damen 
Schwierigkeiten bereiten könnten. 
Rat Claude MARSON begrüßte, dass das 
Projekt,  das er auch schon in Angriff genom-
men hatte, weitergeführt wird. Auch er hatte 
festgestellt,  dass der Einstieg tatsächlich ein 
Problem darstellen könnte. Auch die Räte 
Vic BACK und Marc LAMESCH bestätig-
ten die Erfahrung, dass vor allem die Damen 

den Komfort beim Einsteigen vermissen. 
Rätin Dany HARDT fragte nach, ob eine 
Versicherung besteht, wenn der Minibus von 
den verschiedenen Nutzern gefahren wird. 
Schöffe Jean-Pierre KAUFFMANN verwies 
darauf, dass der Einstieg den Normen ent-
spricht. Man muss nun sehen, wie man den 
Bus technisch verbessern kann, mit einem 
Haltegriff beispielsweise. Er wies darauf hin, 
dass der Bus von allen Vereinen benutzt wer-
den kann,  und dass eine optimale Versiche-
rung besteht.  

Bürgermeister Nicolas WELSCH dankte al-
len für die Anregungen und bestätigt, dass 
er dafür sorgen wird, dass man mit dem Lie-
feranten nach einer technischen Lösung su-
chen wird. 

Der Kostenvoranschlag über 28.000 Euro 
wurde einstimmig angenommen. 

Etant donné que la camionnette utilisée ac-
tuellement pour le transport des personnes 
à mobilité réduite date de 1999 et se trouve 
dans un état au point de vue accessibilité in-
adéquate, le conseil communal approuve le 
devis présenté par le collège échevinal pour 
l’acquisition d’une camionnette équipée pour 
le transport de personnes âgées, au montant 
de 28.000 € TTC. 

3. Urbanisme
3.1 Avis concernant l´inscription 
d´immeubles sur l´inventaire supplémen-
taire des monuments nationaux /Stellung-
nahme betreffend die Klassierung erhal-
tenswerter Gebäude

Bürgermeister Nicolas WELSCH teilte mit, 
dass die Gemeinde vom Kulturministerium 
um eine Stellungnahme gebeten worden 
war: vier Gebäude in der „rue d´Oetrange“ 
sollen als nationale Denkmäler klassiert wer-
den. Ohne die Erlaubnis des Ministeriums 
können dann keine Änderungen mehr an 
den Häusern vorgenommen werden, dafür 
kann der Eigentümer einen Teil der Instand-
setzungskosten erstattet bekommen. Die 

vier Eigentümer wurden von der Gemeinde 
kontaktiert, drei fanden sich auch zum Ge-
spräch ein, wovon einer der Angelegenheit 
ganz  positiv gegenüber stand, einer eher ab-
lehnend und der dritte hatte eine nuancier-
te Haltung, weil er nicht einschätzen könne, 
welche Auswirkungen sich ergeben. 
Er schlug vor, dass die Gemeinde in ih-
rer Antwort darauf hinweisen soll, dass die 
Maßnahme durchaus im Sinne der Politik 
der Schüttringer Gemeinde ist, schützens-
werte Gebäude erhalten zu wollen, aber die 
Eigentümer nicht übergangen werden dür-
fen und auch anständig entschädigt werden 
sollen.   

Rat Jérôme LEHNERTZ sagte, seiner Mei-
nung nach müssten die Betroffenen selber 
darüber entscheiden können, denn hinter-
her können sie sich nicht mehr wehren. Bür-
germeister Nicolas WELSCH und Rat Marc 
LAMESCH wiesen darauf hin, dass das Mi-
nisterium dem Gesetz nach das Recht hat, 
die Klassierung durchzuführen und die Ge-
meinde lediglich ihre Meinung dazu abgeben 
kann. Rat Pierre LIEBAERT fragte nach der 
Höhe der Entschädigung und Bürgermeister 
Nicolas WELSCH antwortete, dass das wohl 
Verhandlungssache zwischen dem Eigentü-
mer und dem Staat ist.
Gegen die Stimme der CSV, bei Enthaltung 
der LSAP wurde die Stellungnahme des 
Schöffenrats inhaltlich gebilligt. 

Dans un courrier, Madame la Ministre de 
la Culture propose, en raison de leur inté-
rêt historique, architectural et esthétique, 
d’inscrire à l’inventaire supplémentaire des 
monuments nationaux, les bâtiments sis 
à 34, 36, 40 et 44, rue d’Oetrange à Schras-
sig. Ces fermes avec dépendances sont des 
immeubles remarquables et imposants qui 
forment un ensemble exceptionnel longeant 
la rue d’Oetrange. Ces bâtiments constituent 
le noyau historique de la localité, puisqu’au 
XVIIIe siècle Schrassig se composait presque 
uniquement de ce groupe de constructions 
et du château. Aujourd’hui ce sont des té-
moins de l’histoire locale très bien conservés 

et pittoresques, dont l’articulation marque et 
rythme l’espace-rue de cette partie de Schras-
sig. 

Ainsi, le conseil communal avec sept voix 
contre une et trois abstentions avise favo-
rablement la proposition et invite Madame 
la Ministre de la Culture à faire indemniser 
d’une façon appropriée et équitable les pro-
priétaires des immeubles classés afin de leur 
éviter d’éventuels préjudices résultant des 
servitudes et obligations liées a ce classe-
ment.

3.2 Approbation d´un acte de cession 
gratuite /  Genehmigung eines Schenkaktes

Einstimmig wurde gebilligt, dass die Gesell-
schaft Asars Constructions gratis 0,43 Ar ih-
res Grundstücks in der „rue du Château“ für 
den Bürgersteig an die Gemeinde abtritt.

Suite à la construction d’une résidence à 
treize appartements dans la rue du Château à 
Munsbach, le conseil communal approuve à 
l’unanimité l’acte de cession gratuite pour le 
trottoir le long de l’immeuble.

3.3 Approbation définitive d´un projet 
d´aménagement particulier à Uebersyren, 
« rue de la Montagne » / Definitive Geneh-
migung eines Einteilungsplanes in Ueber-
syren, « rue de la Montagne »

Schöffe Jean-Paul JOST erläuterte den vor-
liegenden Bebauungsplan. Nach der proviso-
rischen Genehmigung  hatten insgesamt 24 
Personen gegen dieses Bauprojekt Einwände 
vorgebracht hatten, weil kein Bürgersteig 
vorgesehen  war. Ein Anrainer hat die Forde-
rung erhoben, dass anstatt eines Zweifamili-
enhauses   nur ein Einfamilienhaus erlaubt  
werden sollte und auch genügend Parkplätze 
vorgesehen werden müssten. Nach Anhö-
rung der Kläger hat der Schöffenrat mit dem 
Promoteur vereinbart, dass die Pläne geän-
dert werden: das Haus wird nun um 1,50 
m zurückgesetzt, aus zwei Wohneinheiten 40 41



war, als die Gemeindearbeiter eine Lohn-
erhöhung bekamen,  während Rat Claude 
MARSON diese Damen einfach vergessen 
hatte und auch danach noch untätig blieb. 
Rat Marc LAMESCH wies darauf hin, dass 
man nicht einen höheren Tarif als den für die 
Gemeindearbeiter bezahlen kann, dass man 
die Höhe des Tarifs also ganz gewissenhaft 
prüfen und berechnen muss. 

Schöffe Jean-Paul JOST verwies auf all die 
anderen Personen, die im Dienst der Ge-
meinde Leistungen bringen, wie Kinder be-
treuen oder begleiten u.a. Er zeigte sich ganz 
einverstanden mit einer Erhöhung, schlug 
aber vor, dass vorher geprüft wird, wer was 
für die Gemeinde arbeitet und wer welche 
Verantwortung trägt  und daraufhin ein 
Konzept ausgearbeitet wird. Dafür müsse 
man sich die nötige Zeit lassen, um es gut 
durchzudenken und nicht jetzt einfach eine 
Summe in den Raum stellen. Im Namen 
des Schöffenrates versprach Bürgermeister 
Nicolas WELSCH versprach dass  man die 
Zahlen prüfen werde und dem Gemeinderat 
in einer nächsten Sitzung einen Vorschlag 
unterbreiten wird.
Die Räte Claude MARSON und Dany 
HARDT enthielten sich, die anderen Räte 
stimmten dem Vorschlag des  Schöffenrates 
zu. 

Par courrier du 13 février 2012 Monsieur le 
conseiller Claude Marson a demandé d’ajou-
ter un point à l’ordre du jour de cette réunion. 
Ainsi, le conseil communal charge le collège 
des bourgmestre et échevins de dresser le re-
levé des indemnités payées par la commune 
de Schuttrange pour des services de tiers et 
de soumettre au conseil communal, dans une 
prochaine réunion, une proposition pour 
une adaptation de ces indemnités.

7. Questions écrites des conseil-
lers / Schrifliche Fragen der Räte

Rat Jim RONK berichtete über ein illegales 
Depot im Wald, wo auf einem umzäunten 

Gelände Baubuden, ein verrosteter Bagger 
und andere Materialien gelagert werden und 
fragte, ob dies dem Schöffenrat bekannt sei.
Bürgermeister Nicolas WELSCH bestätig-
te, dass das Depot schon sehr lange besteht 
und war der Ansicht, dass gegen das Natur-
schutzgesetz und auch das kommunale Bau-
tenreglement verstoßen wird. Man hat also 
zwei Hebel, bei denen man ansetzen kann 
und hat die verantwortlichen Stellen bereits 
eingeschaltet. Es wird auch eine Stellung-
nahme des für Naturschutz zuständigen Mi-
nisteriums angefragt. 

Suite à une intervention écrite de la part de 
Monsieur Jim Ronk, conseiller communal, 
concernant un dépôt sur un terrain situé 
en zone rurale, le collège des bourgmestre 
et échevins se charge d’intervenir auprès de 
l’instance publique concernée en vue d’enta-
mer les démarches qui s’imposent.

8. Questions du public / Fragen 
der Zuschauer

Eine Bürgerin fragte im Zusammenhang mit 
den gleichzeitig stattfindenden Veranstal-
tungen der Erstkommunionsfeier und dem 
Télévie, wie das Parkproblem für die Fami-
lien der Kommunionskinder gelöst werden 
soll. Bürgermeister Nicolas WELSCH sagte, 
dass man sich des Problems bewusst sei. Er 
hat mit dem Pfarrer abgesprochen, dass die 
30 bis 40 Parkplätze um die Kirche herum 
gesperrt und für diese Familien reserviert 
werden. Von einem P&R-Angebot hat man 
Abstand genommen. Schöffe Jean-Pierre 
KAUFFMANN erklärte, dass das Télévie-
Organisationskomitee sich auch schon mit 
der Problematik befasst hat und man nun 
verschiedene Möglichkeiten, wie die Sper-
rung der Hauptstraße abwägt und prüfen 
wird. 

Zwei Bürger wiesen auf die Unterbesetzung 
der Feuerwehr hin, durch die langsam die 
Sicherheit in Frage gestellt  ist. Sie werfen 
die Frage auf, ob die Gemeindeangestellten 

wird eine gemacht und es werden die nöti-
gen Parkplätze eingerichtet, sodass den Re-
klamationen Rechnung getragen wurde. Das 
Projekt entspreche jetzt den Erwartungen 
der Nachbarn, sagte Bürgermeister Nicolas 
WELSCH.  
Die definitive Genehmigung wurde einstim-
mig gebilligt.

Suite aux observations introduites à 
l’égard du projet d’aménagement particu-
lier, le conseil communal  décide, sous ce 
point,  d’approuver définitivement le projet 
d’aménagement particulier adapté pour la 
construction d’un immeuble sur un terrain 
sis à Uebersyren, rue de la Montagne.

4. Règlements communaux / Ge-
meindereglemente
4.1 Approbation d´une modification 
à apporter au règlement de circulation / 
Genehmigung einer Abänderung des Ver-
kehrsreglementes

Schöffe Jean-Pierre KAUFFMANN schlug 
einige punktuelle Änderungen der Verkehrs-
ordnung vor, die die neuen Ampelanlagen, 
neue Fußgängerstreifen sowie verschiedene 
Park- und Halteverbote, beziehungsweise 
„Kiss and Go“- Regelungen betreffen. Die 
Änderungen entsprechen den Vorschriften 
des Ministeriums und sind zum großen Teil 
schon eingeführt. Einstimmig wurden sie 
gebilligt.

Sous ce point, le conseil communal arrête 
certaines modifications par rapport au règle-
ment général de circulation.

5. Décomptes / Abrechnungen
5.1 Approbation de décomptes / Ge-
nehmigung von Schlussabrechnungen

Die Schlussabrechnungen von 12 Arbeiten 
standen zur Diskussion. Bürgermeister Ni-
colas WELSCH monierte gegenüber dem 
früheren Schöffenrat, dass bei sechs Arbeiten 
der vom Gemeinderat gebilligte Kostenvor-

anschlag überzogen wurde und für zwei Pro-
jekte gar kein Kostenvoranschlag vorgelegen 
hatte.  Auch Rat Marc LAMESCH befand, 
dass mit den teilweise sehr hohen Über-
schreitungen die Leute zum Narren gehalten 
werden. Schöffe Jean-Pierre KAUFFMANN 
sagte, er müsse sich schon arg wundern, 
dass beispielsweise bei der Renovierung des 
Probesaals der Harmonie trotz mehrmali-
gem Nachfragen den Gemeinderäten immer 
wieder versichert wurde, dass keine Kosten 
mehr entstehen würden,  schlussendlich wa-
ren es  über 34.000 Euro. 
Rat Claude MARSON wies darauf hin, dass 
verschiedene Arbeiten aber auch billiger 
ausgeführt werden konnten als vorgesehen.  
Einstimmig wurden die Schlussabrechnun-
gen gebilligt.

Sous ce point, le conseil communal approuve 
à l’unanimité les 12 décomptes présentés par 
le collège des bourgmestre et échevins.

6. Fixation de l´indemnité 
pour le personnel assurant le ser-
vice à l´occasion de réceptions 
organisées par la commune / Fest-
legung der Entschädigung für das 
Bedienungspersonal anlässlich 
der von der emeinde organisierten 
Empfänge. 

Auf Antrag von Rat Claude MARSON wurde 
dieser Punkt auf die Tagesordnung gesetzt. 
Rat Claude MARSON sagte, dass der Tarif 
von 12,50 Euro seit Jahren nicht angepasst 
worden ist und man war sich im Gemein-
derat in der letzten Sitzung vor den Wahlen 
einig, dass eine Erhöhung erfolgen sollte. Er 
schlug eine Entschädigung von 20,05 Euro 
pro Stunde vor, die an den Index gebunden 
werden soll, um in Zukunft zu vermeiden, 
dass der Tarif so lange stagniert. 

Rat Pierre LIEBAERT erinnerte daran, dass 
dieses Problem von ihm aufgeworfen wurde 
und eine Erhöhung vorgeschlagen worden 4342



nicht zum Feuerwehrdienst verpflichtet wer-
den müssten. Rat Claude MARSON erklär-
te, dass das Problem landesweit dasselbe ist 
und auch Lösungen gesucht werden. Man 
kann aber keinen Angestellten zwingen, ein 
gefährliches Risiko wie den Brandschutz ein-
zugehen, das geht nur auf freiwilliger Basis. 
Auch Rat Marc LAMESCH bestätigte die-
se Ansicht und meinte, dass eine nationale 
Lösung für den gesamten Freiwilligendienst 
gesucht werden muss und regionale Zentren 
eingerichtet werden müssen. Für den Schöf-
fen Jean-Paul JOST führte kein Weg an einer 
Zusammenarbeit mit den Nachbargemein-
den vorbei und solche Gespräche laufen ja 
auch schon. Auf keinen Fall kann man Leute 
in Gefahren schicken, für die sie nicht ausge-
bildet sind. Bürgermeister Nicolas WELSCH 
sagte, dass man diese Diskussion im Schöf-
fenrat aufgreifen wird. 

Aufgegriffen wurde im Publikum die Frage 
der Versicherung der Nutzer des Minibus-
ses. Bürgermeister Nicolas WELSCH teilte 
mit, dass der Schöffenrat demnächst einen 
Versicherungsmakler treffen wird, mit dem 
alle Fragen geklärt werden. Schöffe Jean-Paul 
JOST sagte, dass der Umfang des Versiche-

rungsschutzes regelmäßig kontrolliert wird 
und durchaus umfassend ist. Eine Insassen-
versicherung besteht auf alle Fälle.  

A la demande d’une mère concernée, Mon-
sieur le bourgmestre confirme qu’à l’occasion 
de la journée Télévie, quelques 40 places de 
stationnement dans les alentours de l’église 
de Schuttrange seront réservées aux parents 
des enfants admis à la 1ère communion.

Deux citoyens qui ont exprimé leurs soucis 
quant à la disponibilité des bénévoles du ser-
vice d’incendie pendant les heures de travail 
prennent connaissance que la commune est 
en pourparlers avec les communes voisines 
en vue de la construction d’un centre d’in-
tervention intercommunal pour les  services 
d’incendie et de la  protection civile  à proxi-
mité de l’autoroute A1, occupé 24h/24.

En réponse à une question émanant du 
public concernant l’assurance couvrant les 
personnes utilisant les mini-bus de la com-
mune, les responsables du collège échevinal 
confirment que la commune a contracté les 
assurances nécessaires pour couvrir au maxi-
mum ces utilisateurs.

TÉLÉVIE 2012 À SCHUT-
TRANGE
Le but de Télévie est de soutenir et de faire 
avancer la recherche contre le cancer en gé-
néral et plus particulièrement contre la leu-
cémie auprès des enfants et des adultes.

L’action Télévie a été créée en Belgique par le 
Fonds National de la Recherche Scientifique 
et RTL TVI. Depuis 2002, le Luxembourg 
s’associe régulièrement à cette cause.

Les dons (*) recueillis servent à financer 
des projets de recherche nationaux lesquels 
jouissent d’une renommée internationale.

La Commune de Schuttrange soutiendra 
l’action Télévie en organisant notamment le 
21 avril 2012 le „Centre de Promesse“ pour 
l’Est du Grand-Duché.

Faites gagner la vie Participez à l’action Télé-
vie 2012

Nous invitons tous les habitants de notre 
Commune, associations, classes d’école, 
commerçants et entreprises de se montrer 
solidaires avec télévie et de soutenir l’action 
par un geste ou une générosité quelconques 
dès maintenant.

Que ce soit une activité sportive ou culturelle 
d’un club, une idée originelle d’une classe 
d’école ou d’un groupe de particuliers, ou 
bien une fête de famille ou d’une entreprise, 

communiquez-nous votre projet.

Chaque événement sera publié sur le site in-
ternet de notre Commune www.schuttrange.
lu Vous avez également la possibilité de com-
mander des gadgets créés spécialement pour 
la cause du Télévie, ainsi que des tirelires.

Les membres du comité d’organisation se 
tiennent à votre disposition pour toute ques-
tion supplémentaire et pour vous fournir de 
plus amples conseils:
KAUFFMANN Jean-Pierre
WEYRICH Patrick
RONK Jim

FRIEDERICY Olivier
MARX René
LIEBAERT Pierre
LEICK-HELLERS Gaby
HELLERS Marguerite
KEMP-NEY Sanny-Louise
ELVINGER Thierry

Contact commune:
THOMMES Gaby
LENTZ Philippe

Vous pouvez nous joindre et nous faire part 
de vos projets, avis et commandes de gadgets 
en nous envoyant un courrier électronique à 
l’adresse televie@schuttrange.lu.

Le comité d’organisation du Télévie-Schut-
trange 2012 vous remercie d’ores et déjà de 
votre précieux soutien dans la lutte contre le 
cancer
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(*) Vous pouvez faire vos dons au profit de 
Télévie-Schuttrange 2012 par virement sur le 
compte

TELEVIE SCHETTER
LU 46 0090 0000 1852 1518

Raiffeisen avec la mention „Don Télévie 
2012“(les dons sont fiscalement déductibles)

TÉLÉVIE 2012 IN SCHÜT-
TRINGEN
Télévie hat sich das Ziel gesetzt die For-
schung gegen den Krebs und speziell die 
Leukämie bei Kindern und Erwachsenen 
weiter zu bringen.

Die Aktion Télévie wurde im Jahre 1989 in 
Belgien durch den Fonds National de la Re-
cherche Scientifique und RTL TVI ins Leben 
gerufen. Seit dem Jahr 2002 hat sich Luxem-
burg diesem Anliegen angeschlossen.

Mit den Spenden (*) werden hierzulande 

angesehene Forschungsprojekte unterstützt 
welche internationale Anerkennung genie-
ßen.

Die Gemeinde Schüttringen wird dieses Ziel 
dieses Jahr unterstützen indem sie am 21. 
April 2012 das „Centre de Promesse“ für den 
Osten des Landes organisiert.
Geben Sie der Hoffnung eine Chance Ma-
chen auch Sie mit bei Télévie 2012 Unter 

diesem Motto möchten wir alle Vereine, 
Schulklassen, Geschäftsleute, Betriebe und 
Privatpersonen dazu aufrufen, sich solida-
risch zu zeigen und sich mit originellen Ak-
tionen an unserer Kampagne zu beteiligen.

Vereine können eine sportliche oder künst-
lerische Aktivität, Einzelpersonen, Familien, 

Gruppen, Schulklassen oder Unternehmen 
eine Veranstaltung (z.B. Betriebs- oder Ge-
burtstagsfeier) unter das Motto von Télévie 
2012 stellen.

Jeder ist herzlich eingeladen durch seinen 
persönlichen Einsatz zum Erfolg unserer 
Idee beizutragen. Auf Wunsch können Inte-
ressenten ebenfalls Gadgets zum Verkauf zu 
Gunsten des Télévie, sowie Spendendosen 
beim Organisationskomitee anfordern.

Teilen Sie uns Ihre Ideen mit!

Alle Aktionen werden auf der Internetsei-
te der Gemeinde unter www.schuttrange.lu 
veröffentlicht.

Gerne stehen die Mitglieder des Organisati-
onskomitees für weitere Details und Anre-
gungen zur Verfügung:

KAUFFMANN Jean-Pierre
WEYRICH Patrick
RONK Jim
FRIEDERICY Olivier
MARX René
LIEBAERT Pierre
LEICK-HELLERS Gaby

HELLERS Marguerite
KEMP-NEY Sanny-Louise
ELVINGER Thierry

Kontakt Gemeinde: 
THOMMES Gaby - LENTZ Philippe 

oder senden Sie uns Ihre Anmeldungen von 
Aktionen, Bestellungen von Télévie-Gad-
gets, Fragen und Anregungen per E-Mail an 
folgende Adresse televie@schuttrange.lu Das 
Organisationskomitee von Télévie-Schut-
trange 2012 möchte sich bereits im Voraus 
für Ihre tatkräftige Unterstützung im Kampf 
gegen den Krebs bedanken!

Nicolas Welsch - Jean-Pierre KAUFFMANN
Buergermeschter Präsident vum Organisa-
tiounscomité 

(*)Spenden für Télévie Schuttrange 2012 
können auf das Konto: 

TELEVIE SCHETTER
LU46 0090 0000 1852 1518

RAIFFEISEN, Stichwort „Don Télévie 2012“ 
überwiesen werden (Spenden für Télévie 
sind steuerlich absetzbar).
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08. Februar 2012  
Der Gemeinderat hat die Baustelle der zukünftigen Sporthalle besucht

 
Unter der Führung des Architekten Hermann Ess-
linger hat der Gemeinderat die Baustelle der neuen 
Sporthalle besucht.
 
Die Gemeinderäte konnten sich von der Funktio-
nalität der neuen Halle sowie vom schnellen Fort-
gang der Arbeiten überzeugen.

08 février 2012
Le conseil communal visite la maison relais

 Les membres du conseil communal ont récemment visité la maison relais de la commune.
 
Ils ont été accueillis par Madame Maggy Weynandt, directrice de l’établissement, ainsi que 
par le personnel d’encadrement des enfants.
Les conseillers ont eu l’occasion d’apprécier le mode de fonctionnement de l’établissement 
qui héberge quelque 135 enfants.

Évènements 12 février 2012
Remise des prix aux élèves de l’école de musique.
 
C’est dans le cadre d’une cérémonie agrémentée 
de chants et de représentations musicales que 
les prix de ont été remis aux lauréats de l’école 
de musique de la Commune de Schuttrange.
Madame Monique GUILLAUME, représentante 
locale de l’école, Monsieur Raymond PETERS, 
membre du comité central de l’UGDA ainsi que 
le bourgmestre Nicolas WELSCH se félicitèrent 
des progrès accomplis et des bons résultats obte-
nus par les nombreux élèves de notre commune.

29 Februar 2012
Televie- Konferenz von Dr. Marc Diederich über die Krebsforschung in 

Luxemburg
 
Im Rahmen der Organisation des Télévie am 21. 
April 2012 in der Gemeinde Schüttringen hielt 
Dr. Marc Diederich vor Kurzem einen bemer-
kenswerten Vortrag über die Krebsforschung in 
Luxemburg. Der Forscher wies auf die Häufig-
keit verschiedener Krebsarten hin, unterstrich 
die Risiken und erklärte wie die Forschung Mit-48 49



tel und Wege findet um der Krankheit Herr zu werden. Die Krebsforschung wird in Lu-
xemburg teilweise von den Téléviespenden finanziert.

7 mars 2012
Le Collège échevinal de Schuttrange félicite BPM-Lux, une entreprise de 
logistique installée à Munsbach, pour son Export Award 2011.

Depuis plusieurs années, BPM-Lux se profile comme l’innovateur luxembourgeois en ma-
tière de logistique e-commerce, réexpédition de courrier et de colis, ainsi qu’en spécialiste 
du dernier kilomètre avec, entre autres l’implantation récente de 5 Parcel Stations dans le 
pays. Luxembourg est le premier pays au monde qui bénéficie de cette solution unique et 
neutre, qui permet de consolider  des envois, réceptionnés par des transporteurs différents 
en un lieu et de les enlever. Ceci facilite la vie des consommateurs, des sociétés, des servi-
ces postaux et des transporteurs de messagerie express..
 
En récompense pour ce concept innovant, la Chambre de Commerce du Luxembourg 
avec l’Office du Ducroire ont attribué à BPM-Lux l’Export Award 2011.
 
Le collège échevinal de la Commune de Schuttrange a félicité la Direction de BPM pour 
son formidable exploit et lui a souhaité beaucoup de succès dans ses entreprises futures.

17 janvier 2012 
     Amiperas Träipen Télévie

20 janvier 2012 
     Après Ski Party

21 janvier 2012 
     Bodykicker vum Club des Jeunes

Vie Associative

(de g. à d.) Alain Dohn, secrétaire communal ; Hans Keldermann (BPM) ; Jean-Pierre Kauffmann, 
échevin ; Nicolas Welsch, bourgmestre ; Robert Thiemann,Directeur Général BPM ; Marcel Beaume 
(BPM) devant une station « parcel service «  à Munsbach
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3 février 2012 
     Theater Schëtter Croisière

25 février 2012 
     Buergbrennen (Club des Jeunes)

22 février 2012 
     Fësch vum FC Munsbach

15 février 2012 
      Cabarenert
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Am Smatch - Organisation: Fraën a Mammen Schëtter

Campus an der Dällt - Organisation: Maison Relais Schuttrange
11h30 - Salle des fêtes - Campus an der Dällt

Organisation: Scouts Les Castors Schuttrange

20h00 - Jongbléiser an d’Fanfare Concordia Mertert
Organisation: Schëtter Musek

15h30 - Te Deum, Cortège et fête populaire
Organisation: Gemeng Schëtter

16h00 - Eglise de Schuttrange 
Communion des enfants de la paroisse de Schuttrange

Maison Sand - Organisation Amicale Neuhaeusgen

20h00 - Hall sportif et Salle des Fêtes Campus an der Dällt
Organisation: Schëtter Musek

Al Schëtter - 30a, rue du Village - Organisation: Cercle Avicole

11h00 - Organisation: Tonado Team Hamm

Ancienne école Munsbach - Organisation: Hirondelle Schuttrange

Manon Bertrand, René Wiroth, Michèle Frank, Mario Vandivinit, Jeannot Logelin - 19h00
Bâtiment multifonctionnel - Campus an der Dällt

Ancienne école de Munsbach - Organisation: Sapeurs Pompiers Schuttrange-Munsbach

Campus an der Dällt
Comité d’organisation Télévie - Centre de promesse Schuttrange

Campus an der Dällt
Organisation: Gemeng Schëtter

Ancienne école de Munsbach - Organisation: Gaard an Heem Schetter

Z.I. Munsbach - Organisation: FC Munsbach

Scoutschalet um Neiheischen - Organisation Guiden a Scouten

Départ Ancienne école Munsbach - www.hirondelle.lu

Ouschtermaart - 28-03 au 04-04-12

De Todo Corazòn
Eng Bréck mat Latäinamerika - 17-06-1215-04-12 -  D’Jugendhaus kacht fir den Télévie

10-06-12 - Grillfest - Les Castors

20-04-12 -  Concert Télévie

23-06-12 -  Nationalfeirdag

21-04-12 - Communion à Schuttrange

07-07-12 - Grillfest

18-05-12 - Gala Concert

20-07-12 - Grillfest

28-05-12 -  Stock Car

18 et 19-08-12 -  Vëlos - a Grillfest

Vernissage exposition Télévie - 19-04-12

Summerfest vun de Pompjeeën - 30-06 au 01-07-12

Télévie - 21-04-12

Spillnomëtteger - 16-07 au 27-07-12

Blummen a Planzemaart - 02-05 au 05-05-12

Beach Party - 28-07-12

Beltaine - Keltefest - 26 et 27-05-12

Randonnée Jan Majerus - 19-08-12
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La commune de Schuttrange participera à l’action Télévie  en organisant notamment le 21 avril 2012 
le « Centre de Promesse » pour l’Est du Grand-Duché.  Voici quelques manifestations qui auront  lieu 
pour la bonne cause.

Jeudi, le 19 avril 2012 à 19 heures: 
à la salle multifonctionnelle au campus « An der Dällt » à Munsbach, Vernissage d’une exposition de  
4 artistes locaux, Manon Bertrand, René  Wiroth, Michèle Frank et Mario Vandivinit

Vendredi, le 20 avril 2012 à 20 heures : 
Au Centre Culturel « An der Dällt » à Munsbach, Soirée musicale ensemble avec les  Schëtter Jong-
bléiser et la Fanfare Concordia Mertert (entrée  gratuite)

Samedi, le 21 avril 2012 – Grande Journée TELEVIE
         
Des manifestations auront lieu pendant toute la journée à partir de 06 heures du matin.
Il y aura entre autres :

 • des concerts, des animations pour tout âge, 
 • des activités sportives et culturelles,
 • des attractions spectaculaires,
 • des stands de vente, des mets et des boissons

Die Gemeinde Schüttringen beteiligt sich an der Aktion Télévie indem sie dir Rolle des « Centre de 
Promesse » des östlichen Teils des Großherzogtums übernimmt.  Folgende Aktivitäten werden für 
den guten Zweck im Rahmen des Télévies stattfinden.

Donnerstag, den 19. April 2012 um 19 Uhr: 
Multifunktionssaal auf dem Campus « An der Dällt” » in Munsbach: Eröffnung einer Kunstausstel-
lung von 4 lokalen Künstlern Manon Bertrand, René Wiroth, Michèle Frank und  Mario Vandivinit

Freitag, den 20. April 2012 um 20 Uhr:
im Centre Culturel auf dem Campus « An der Dällt » in Munsbach: Musikalischer Abend zusammen 
mit den  Schëtter Jongbléiser und der Fanfare Concordia Mertert (Gratis  Eintritt)

Samstag, den 21. April 2012 – Großer TELEVIE-Tag

Abn 6 Uhr  morgens  wird der ganze Campus in eine große Bühne umgewandelt werden für den 
Télévie. Es werden den ganzen Tag über verschiedene Veranstaltungen stattfinden, unter anderem:

 • Konzerte und  Vorführungen für jedes Alter,
 • Sportliche und kulturelle Aktivitäten,
 • Spektakuläre Attraktionen, 
 • Verkaufsstände, 
 • Essen und Trinken


